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ceda en la royauté, laquelle demeura par fucceffioncontinuelle
aux defcendans de luy , iufques à Agis que Leonidas fit mourir,
à caufequ'il tafchoità remettre fus l'ancienne difcipline& for¬
me de viure de Lacedæmone, eftant le cinquiemeRoy de pere
enfils apresAgefilaus.
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Pada Cariamaisles Romains ne firent demonftration de haine plus
aigre,ny plus afpre à l'encontre d'autre Capitaine qu'ils firent à
Fencontre de Strabon perede Pompeius : vray eft ,que tant qu'il
vefcut,ils redouterent fa puiffanceen armes,pour-autat que c'e¬
ftoit vn tref grand homme de guerre mais quand il fut morta-
yant efté frappé d'vn coupde tonnerre , ils arracherent le corps
dedeffusle lict,ainsi qu'on le portoit enterre,& luyfirent infinis
outrages &vilenies:& au cotraire :iamaisRomain n'eut l'amour
dupeuple fivehemente , ne qui commençaft de fi bonne heure,
qui plus florift en fa profperité , nequi plus conftammentperfe¬
ueraft en fonaduerfité que l'eut Popeius.Il n'y auoit qu'vne feu¬
le caufe,quififtainfi hayr fon pere, c'eftoit vne auarice extreme,
& vne conuontife infatiable d'auoir: mais plufieurs, au contraire,
faifoyet aimer le fils, téperace en favie, addreffeaux armes,elon
quence en fonparler ,foy en fa parole,bonne grace enfon entre
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gent,& amiable recueil àqui auoit àfaire àluy,deforte qu'il n'y
auoit homme nequi demãdaftplus enuie que luy , ne quififtplus
volontiers plaifir,quand on l'en requeroit:car ildonnoit fans ar¬
rogance,& prenoit auecdignité.Dauantageen ces premiers ans
fon vifage luy aidoit beaucoupà la premiere rencôtre à gaignerlabonne grace de chacun ,parlant ,en maniere dedire ,auant fa
voix:car ily auoit nefay quoy de douceur agreable conioint a-
uecvne grauité humaine ,& dés la fleurde fa ieuneffe,femonftra
incontinent en fes moeurs & enfes façons defaire,vne venerable
hauteffede maiefté royale. Il auoit auffi les cheueuxvn peu re
leuez,leregard& moquemētdes yeux doux,qui caufoyent celle
reffemblance,qu'on difoit,qu'il auoit , plus qu'elle n'apparoit a.
uec les images du Roy Alexandre le grad : maispource queplu¬
fieurs luy endonnoyent le nom,luy-mefmene le refufoit pas,de
forte qu'ily en auoit , qui en jouant l'appelloyent affez notoire¬
ment Alexandre : au moyen dequoyPhilippus , home Confulai¬
resne faignit point publiquement en vne fienne harangue ,qu'il
faifoit en fa faueur, que ce n'eftoit pas de merueille , fi luy eftant
Philippus , aimoit Alexandre .On dit auffiquela courtisaneFlo¬
ra, eftant deuenue vieille,prenoit grand plaifir à conterordinai¬
rement de la frequentation , qu'elle auoit eue en fes jeunesans a-
uec Pompeius,difant qu'il eftoit impoffible, quand elle couchoit
auec luy,qu'elle s'en departift fans le mordre. Elle contoit auffi ,
que l'vn de fes familiers, qui fe nommoit Geminius , deuint vne
fois amoureux d'elle , & qu'il luy rompoit la tefte à force dela
prier& folliciter continuellement:elle luy refpondit,qu'elle n'enferoit iamais rien ,pour l'affection qu'elle portoit à Pompeius.
Parquoy Geminius en parla luy-mefmeà Popeius lequel voulit
luy gratifier en cela, luy permit : mais onquespuisne luy toucha
ny ne parla à elle,combienqu'il femblaft, qu'il en fuft encore a-
moureux : & elle ne le porta pasen femme de fon meftier,ainsen
fut longuement malade de douleur & de regret : & neantmoins
on dit,que cefte Flora eftoit lors fi renoimmee pour fa grace & fa
beauté,que Cecilius Metellus,faifant orner & embellir le temple
de Caftor & de Pollux ,de beaux tableaux, & de belles peintures,
yfitmettre entre autres le portrait d'elle au naturel pour fon
celléte beauté. Quiplus eft,Popcius traita durement & illibera¬
lement,contre fon naturel ,la femme de l'vn de fes ferfs affrächis
nomméDemetrius , qui en fon viuant auoit eu trefgrand credit
autour de luy, &quieftoit mort riche de quatre mille talents, *Deux mil
craignat la beauté, qui eftoit finguliere & fort renómee, depeur lions quatre
qu'on n'eftimaft, qu'il en fuft amoureux. Mais quoy qu'il fuft en cens mille
cela fi retenu & fi preuoyant de loin , ce neantmoins encore ne efeus.
peut-il pas euiter, que fes mal-vueillans ne l'en taxaffent& bla¬
maffenticaranle calomnia,que pour gratifier & complaire à fes
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femmes, il laiffoit aller & ne faifoit pas femblant de voirbeau
coup dechofes,qui concernoyent le bien public . Quant à la fa¬
cilité& fimplicité de fon viure ordinaire ,on en recite vnmotno
table,qu'il diten vne fienne maladie , eftant degoufté & ne pou¬
wantmanger: carpour le remettre en fon appetit ,le medecinluy
ordonna,qu'il mangeaft d'vne griue. On en cercha par tout ,&
n'en peut-ontrouuer à vendre , pource que c'eftoit hors de leur
faifon:mais ily eut quelqu'vn , qui dit, qu'on en trouseroitchez
Lucullus,qui en faifoit nourrir tout le longde l'an : Coment,dit¬
il,fi Lucullus n'eftoit friant ,Pompeius ne viuroit-il pas? Etlaif¬
fant l'ordonnancede fon medecin , fefit accouftrer de ce qu'on
recouuroit facilement :mais quant à cela nous en parlerons cy a-
pres.Au refte,eftät encor fort ieune en cap auec fon pere,qui fai¬
foitlaguerre à Cinna ,il auoit pour familier & copagnon ,logeát
en vne mefmetêteauec luy,vn Lucius Terétius, lequel ayat efté

gaignépour vn prix d'argent , auoit promis à Cinnade le tuer,
& d'autres coiurez auoyent auffi promis de mettre le feu dedãs
latente de leur Capitaine . Cefte confpiration fut defcouuerte à
Pompeius ainfi qu'il eftoit à table, dont il ne s'eftonna point,
ains aucontraire fe monftra plus deliberé, & fit meilleure chere
àce Terentius, qu'il n'auoit appris de faire mais quand ilfut
heure de fe retirer pour dormir, il fe defroba fecrettement de fa
tete,& s'en alla doner ordre à la feuretéde la perfonne defonpe¬
re,& fe tint en fon logis.Terentiusquand il péfa,q l'heured'exe¬
cuter fon entreprife fut venue,fe leua & s'en alla l'efpee nueen la
main au li&t, ou fouloit coucher Pompeius , & donna plufieurs
coups depointe dedans le matteras.Cela fait ilfe leua vne grade
emeutepar toutle camp , pour la haine qu'on portoitau Capi¬
raine,& vouloyent les foldats à toute force s'aller rendre à l'en¬

nemy,commençansiaà deftendre leurs tentes,àferrer bagage,&
à prendre leursarmes poury aller : & quant au Capitaine , crai¬
gnantcetumulte,il n'ofapas fortir de fon logis:maisfon filsfe iet
taau milieu desfoldats mutinez,en les fuppliant humblemet les
larmes aux yeux,de ne vouloir pas faire ce mauuais tour à leur
Capitaine:& finalement fe ietta la face contre terre toutdefon
longà trauers la porte du camp , leurdifant qu'ils paffaffentpar
deffus fon corpss'ils auoyent fi grande enuie de s'en aller:dequoy
ils eurent figrande honte,qu'ils s'en retournerent en leur logis,
& changeans de volonté fe reconcilierent auec leur Capitaine,
exceptez huit censqui s'en alleret . Maisdepuis,incótinent apres
le decesdefon pere,qui eftoitfurnomméStrabon, il fut come fon
heritier appellé en iufticeaulieu de luy , qu'on accufade male
verfation,& de larcin des denierspubliques:mais il defcouurit&
auera que c'eftoit vn de fes ferfs affranchis,nommé Alexadre,qui
en auoit fouftrait la plus grande partie,& le reprefentaaux iuges:
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soutefois encore le chargea on luy-mefmeen fon propre&priuéno,d'auoirdeftourné des toilles & des pents des rets à chaffer,&
des liuresqui auoyét efté pris en la ville d'Afculum . Ce qui eftoit
vray:car for pere les luy auoit donez à la prifede celleville,mais
il les auoit perdusdepuis,quad les fatellites de Cinna àfonretour
dedansRome,entrerent par force dedãs fa maifon, & la pillerent .
Siy ut en ce proces plufieursplaidoyers auant la fentencediffi¬
nitiue,efquelsPopeiusfe faifant conoiftreaux iuges aigu,debonentendemet,& conftat plus que neportoit l'aage auquel il eftoit,
en acquit fibonne reputation,& fi gradegrace ,qu'Antiftius , qui
pour fors eftoit Preteur,& qui prefidoiten celle caufe, pour labonne opinionqu'il en conceut de luy,l'en aima , & luy fit offrirfous mainfa filleen mariage : & luy en ayant fait porter paroles
par fes amis,Põpeiusl'accepta ,& en furent fecretement faites les
promeffesentr'eux.Dequoytoutefois le peuple s'apperceut bie,
pour la peine& le foinqu'Antiftius prenoit à luy fauorifer:telle¬
ment que quad il vint à prononcer la fentencedes iuges,qui eftoit
abfolutoire,tout le peuple affiftant , ne plus ne moins que fi c'euft
efté par va comandement,fe prit à crier d'vne voix,Talaffio, Ta+
laffio,qui eft le cry,qu'on a accouftumé de crier de toute ancien¬
neté aux nocesàRome,& en eft la couftumeprocedee ainfiqu'on
dit d'vne telle origine. Lors que les principaux & les plusnoblesdes Romains rauirent les filles des Sabins eftansvenuesà Rome
pour y voir l'esbatement des ieux publiquesqui s'y faifoyent,ilyeutquelquesgés de bie petite & vile qualité , comedes bouuiers
ou des bergers,qui en enleueret vnefort belle & grade:&depeur
que d'autres de plus grâd eftat qu'eux ne la leur oftaffent,alleret
crianspar les rues ,Talaffio,Talaffio,comme s'ils euffentvoulu di
re,c'eft pour Talaffius,à caufeque ce Talaffiuseftoitvn ieune ge
tilhome coneu & bien voulu de tout le monde:tellemét que ceux,
qui ouyrent nommerfon nom,s'en prirent à frapper des mainsen
figne de refiouiffance, & à crier auffi ,Talaffio,commeeux, louis
lechois qu'ils auoyet fait.De là dit-on,qu'eft venue la couftume,
qu'on a toufiours depuiscrié ce mot à ceux,qui fe marient , pour
autant mefmemet que le mariage de celle belle fillefut heureux
à Talaffius.C'eft-cê,qui me fembleplus vray femblable detout
ce,qu'on contede ce cry nuptialde Talaffio.Peu de iours donca-
pres ce iugement,Pompeiusefpoufa Antiftia, & depuis s'en eftant
allé au campde Cinna,on luy mit fus à tort & le calomnia- onde
quelque chofe , dont il eut peur,& à cefte caufe fe defroba fecre¬
tement :& pourcequ'il ne comparoiffoit plus , il courut inconti
nent vn bruit parmi le camp , que Cinnal'auoit fait mourir ,qui
fut occafionqueceux qui de long temps eftoyent fafchez deluy,
& qui le hayffoyent,luy coururent fus.Si cuida bien fe fauuerde
vifteffe,maisilfuttantoft attaint parvn des particuliers Capitai
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nes,qui le fuyuoit l'efpee defgaineeen la main:quoy voyant Cin!
na,fe ietta a fes pieds , & luy tendit fon anneau duquel ilfeelioit
&cachetoit fes lettres,quivaloit beaucoup:mais le Capitaineluy
dit fort outrageufement , le neviens point icy pour feeller aucun
contract,ains pourchaitier vn mefchant & cruel tyra:& en difant
cela,il le tua fur la place.Cinna ayat ainfi efté tué,Carbo luyfuc¬
ceda, & prit les affaires en main, eftant encore plus cruel tyran
que lepremier,& tantoit apres furuint Sylla defire de la pluspart
des Romains,pour les griefs maux qui les oppreffoyét enfi gra¬
de extremité,qu'ils n'eftimoyentpaspeu de foulagement que de
chager de maiftre,ayant lesmiferespafleesreduit la ville deRo¬
me a ce point,que n'efperantpas de pouuoir jamaisrecouurerla
liberté ,elle ne cerchoit plus que la plus douce & plus equitable
feruitude. Or eftoit lors Pompeius en cellepartie d'Italie,quife
nommela marque d'Ancorre,la ou il auoit des terres,plus toutes¬
fois pourl'amour & la bien-vueillacehereditaire de pere en fils,
que luy portoyé les villes du pays,quepour autre chofe:& voyat
queles plus nobles& les plus gensde biendes Romains abando¬
noyent leurs maifons& leurs biens pour s'enfuyr de tous coftez,
commeen vn port de falut au campde Sylla,il ne voulut point al
lerdeuersluy en fugitif,fans rien contribuer à l'augmentation de
fes forces,comme perfonne deftituee de tout moyen , quine cer¬
chaft qu'à fe fauuer , ans y voulut aller honnorablemétauec ar¬
mee,comme celuy qui luy vouloit à luy-mefmele premier faire
plaifir:fi commença àfonder les volontez,& à folliciter ceux du
pays,qui luy prefterent volontiers l'oureille, & ne voulurent rien
faire pourceux,qui venoyentde la part de Carbo, entre lefqeels
yeneut vn nomméVindius, quis'auança de dire , que Pompuus
aufortir de l'efcole eftoitfoudaindeuenu Capitaine, dequoyils fu
rent fi courroucez,qu'ils feruerent fur luy,& le tuerent en lapla
ce.Depuis cela Pompeius , qui n'auoitque vingt & trois ans, fans
attendre que perfonneluy donnaftauthoritéde comander, la prit
deluy mefme,& fit drefferau milieude la place d'Auximum,grá
de& puffante ville,va tribunal,là où il fit commandemetà deux
freres ,quis'appeiloy .nt les Ventidiens,les deux premiershomes
de celle ville,qui en faueur de Carbo refiftoyeta ce,qu'il faifoit,
qu'ils euffent incontinent & fans delay a fortirde la ville,& com¬
mença à leuergens ,eftabliffantdes Capitaines,fergens debades,
Cenceniers& autres eftats,felon les ordonnancesde la difcipline
militaire .Puis alla par toutes lesautres villes de celle marcheen
faireautant,là où tous ceux,qui faifoyent pour Carbo en tout ce
quartier -la,luy cedoyet& s'oftoyét de deuant luy, & les autresfe
joignoyent volontairement à luy,de maniere qu'en bien peude
temps ifeut mis trois legions enfemble toutes entieres , affemblé
munition pourles nourrir,& recouuré fommiers, chariots,& au¬

tres

tresvo

minp
journe
eufte
iourn
quelq
Contre
traire

armees
peiusn
lieu,&
frontd

lefque
d'arme
falen
fantd'e
terre:c
&romp

endifer
coffe,
lesvill
ferend
fulSc
lesde
prefts
Pompe
trech
Hoye
riiere
dement.
impoffibl

encore

detam
Paller
ilcom
qu'ils



leCap
pourfeelier
tyraden
Carbo

pluscruel
faredelaplay
refoyerendy
agementquelavillede

&plusegpa

res,plast
depere
chofe&
mainsaban
etousco
oulutpour
mentation
quinec

metauec2
peterfa
citerceux
Vouturent
entrelef
quePon
dequoy

erencenla

tro
us

an
s

mander,la
Hurimung
demétad
miersho'ilfailo
le,&com
debades

POMPEI V S. 179
tresvoiturespour porter le bagage:& puis cela fait,fe mit en che¬
min pour mener tout ceft equipage à Sylla , non point àgrandes
iourneescommehommequi euft crainte d'eftre rencontré ,& qui
euft eftébien aife,qu'on ne l'euft pointveu par le chemin,ains fe¬
iournant aux endroits où il pouuoit endommager l'ennemi en
quelque chofe , follicitant les villes par où il paffoit àfe rebellercontre Carbo , iufques à ce que trois Capitainesde lapartcon¬traire, Carinna , Coelius & Brutus , tous trois enfemble l'allerent
affaillir , non pas tous trois de front , ny d'vn mefmecoflé, ains
par trois diuers endroits, l'enuironnant tout à l'entour auectroisarmees , cuidans bien l'emporter de prim-faut toutefois Pom¬
peius ne s'en eftonna point , ains affembla toutes fes forces envnlieu, & marcha premier contre l'armee de Brutus , ayant mis aufrontdefa bataille deuanrlesgens de pied, ceuxde cheual, entre
lefquels il eftoit luy-mefme enperfonne. Et comme les hommes
d'armes de l'ennemi, qui estoyentGauloys, luy marchaffent auf¬fiàl'encontre , ildonnale premier au plus apparent & pluspuif¬fant d'entre eux vn fi grand coup de iaueline, qu'illeporta par
terre: ceque voyans les autres , fe tournerent auffi toft enfuyte,
& rompirent eux-mefmes leurs gens de pied , de forteque tousfemirent à fuyr: à l'occafion dequoy les Capitaines entrerenten diffention les vns entre les autres , & fe retirerent les vnsd'vn
cofté , les aurres d'vn autre , au mieux qu'ils peurent . Et adonc
les villes d'alenuiron , penfansqu'ils s'efcartaffentainfidepeur,fe rendirent toutes à la deuotion de Pompeius. Depuis le Con¬
ful Scipions'eftant auffi approché de luy pour le combatre,quadles deuxbataillesfurent l'vnedeuant l'autre , auant qu'ilsfuffent
prefts à lancer leurs iauelots, ceux de Scipion faluans ceux de
Pompeius fe tournerent de fon cofté, & ne peut Scipionfaireau¬
tre chofe que s'en fuyr. FinalementCarbo mefmeluy ayant en¬
Hoyé à la queue plufieurs compagnies de gens de cheual pres la
riuiere d'Arfis , il tourna vifage contre eux, & les chargea firu¬
dement ,qu'il les mena batant iufquesen des lieux, dont ileftoit
impoffible, que gens de cheual fe peuffent tirer: au moyende¬
quoy eux voyans qu'ils n'auoyentmoyen de fe fauuer , ferendi¬
rent à fa mercy, eux, leurs armes& leurs cheuaux. Sylla n'auoit
encore rien entendu de toutes ces desfaites: parquoy au premier
bruit qu'il en ouyt, craignant qu'il nefe perdift,eftant enveloppé
de tant de Capitaines ennemis, il fe hafta de tirercellepart pour
Paller fecourir:& quandPompeiusfut aduerti , qu'il approchoitsilcommandaà fes Capitaines, qu'ils fiffent armer leurs gens,&
qu'ils les rangeaffenten bataille , à fin que leur general les trou¬
uaft plusbraues& mieuxen point quand il les luy prefenteroit:
caril efperoit bien,que Sylla luy feroit grand honneur , maisilam ij
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180 POMPEIV S.
luy enfitencoreplus,qu'il n'en efperoit, pource que quad il l'ap
perceut de tout loin venantà luy,& qu'ilvit fon armee fibienen
ordre , où il y auoit de fi beaux hommes, & qui monftroyent fi
bonsvifages, & portoyent tous les teftes droites , pour tant da¬
uantage qu'ils venoyent de gaignerfur leurs ennemis, ildefcen¬
ditde cheual à pied:& commePompeius le faluaft, en l'appellant
Imperator, qui eft à dire,Capitaine en chef, Sylla le refalua tout
de mefme, contre l'attente & opinionde tous les affiftans , qui
nes'attendoyentpas qu'il fut pour communiquer l'honneur de
ce nom-la à vnfi ieune homme , mefmementqu'iln'eftoit point
encorereceu au corps du Senat, attendu qu'il combatoit contre
des Mariens& des Scipions pour ce titre- la. Au refte letraite¬
mentque Sylla luy faifoit entoute autre chofe , refpondoit àfes
premieres careffes -la: car quand Pompeiusarriuoit au lieu , oùil
eftoit,ilfeleuoit au deuant deluy,& fe defcouuroit en retirant fa
robbe dedeffusfa tefte , ce qu'il ne faifoit pas facilement àd'au¬
tres,encorequ'ilyeuft beaucoupde gens de bien & de gråds per¬
fonnages autour deluy:toutefois ces honneurs la n'enorgueilli¬
rent point Pompeius, ains commeSylla le vouluft incontinent
enuoyeren la-Gaule, là où eftoit Metellus , qui ne fembloit point
y faire exploit digne des forces qu'il auoit . Pompeiusrefpondit,
qu'il ne luy fembloit point raifonnable d'ofter vn ancien Capi¬
taine , qui auoitplus fait & plus veu que luy: maisfiMetellus de
luy-mefme le vouloit & l'en prioit , qu'il iroit volontiers luy ai¬
der à conduire cefte guerre .Metellus en futbien content,& luy
efcriuit,qu'il y allaft, & adonc donant dedans ,il y fit à part foy de
merueilleuxexploits d'armes , & fi efchauffa dauantage lahar¬
dieffe& vertu militaire de Metellus, qui commeçoitdefiavnpeu
àvieillir,ne plus ne moins qu'on dit que le cuyure ia fondu venat
à couler à l'entour de celuy qui eft encore froid & dur, l'amollit
& le diffoud plus facilement & pluftoft que ne fait le feu mefme.
Mais tout ainfi comme d'vn vaillant championde lucteou d'ef¬
crime,qui a toufiourshonnorablemet vaincu par toutoù il a com
batu ,on ne met point en ligne de conte lesvictoirespueriles, que
il a gaignees contre fes compagnons, lors qu'il eftoit enore ieune
garçon, & ne le met-on pointpar efcrit: auffi ay-ie craintdetou¬
cher auxfaitsd'armes , que Pompeiusfit alors, encorequ'ils foy¬
enten eux-mefmesadmirables,pource qu'ils fontcachez,obfcur
cis & enfoncez fous lagrandeur & le nombre infiny des guerres,
batailles & affaires qu'il eut depuis , de peur que fi ie m'amufoye
beaucoup a defcrire par le menu ces premiers commencemens¬
lasie ne paffaffe puis apres de leger les principaux actes & plusno
tables accidensde ce perfonnage,qui plus clairemét mettet & ex¬
pofent fon naturel en euidence.Apresdonc que Syllafutvenuau
deffus de fes affaires en Italie,& qu'il euft eftédeclaré Dictateur,
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il recopenfa fes autres lieutenans& Capitaines,qui auoyent tenu
fon party,en les auançant auxhonneurs& auxdignitez de la chofepublique,&en leur ottryât liberalement tout ce qu'ilsluy de¬
mandoyent:maisquant à Pompeius,l'ayat en admiration pourfa
vertu,&eftimantque ce luy feroit vn grand appuypour lafeure¬té de fes affaires ,ilcerchade s'en allier,& de le fe ioindre,coment
quece fuft,par alliace:en quoy Metella fa femmeeftätbiende fon
aduis,ilsfiret tat,qu'ils perfuaderet à Popeiusde repudier fafem¬
me Antiftia,pour efpouferAemiliafille de Metella,& defon pre¬mier mary AemiliusScaurus, laquelle eftoit auffi mariee à vn autre,& enceinte.Cesnocesfurētviolétes & tyranniques,pluscon¬uenables au téps de Sylla,que non pas à la nature ny aux mœursde Popeius ,de voir oftercefte nouuelleefpoufeAemyliaà(onma
ry legitime ,pour la luy menertoute groffe,& chafferAntiftiaho
teufement & piteufement,attédu que den'agueres elleauoit per¬du fon pere,& pourcaufede fon mary qui la repudioit:car Anti¬ftius fut occisdedãs leSenatmefme,a caufe qu'il fut eftimétenirleparty de Sylla pourl'amour defon gendre Popeius :& famere
voyant le grand tord qu'on faifoit à fa fille, fe fit volontairement
mourir elle-mefme,tellement que ceftinconuenietfutcommevn
acceffoirede la Tragediede ces mal-heureufes noces ,& auffi lamort d'Aemiliamefinelaquelle bientoft apresmourut en trauail
d'enfant chez Pompeius,Maisfur ces entre faites vindrent nou¬uelles à Rome,que Perpennas'eftoitemparé de la Sicile,& qu'ilfe preparoit defaire de cefte ifle vnfort,& vneretraite à ceuxqui
eftoyer de la part & factió contraire à Sylla,ioint que Carbo ro¬doit à l'étour auec quelque nobre de vaiffeaux, & que Domitius
eftoit pafféenAfrique,& plufieursautres grāds perfonnagesba¬nis,qui auoyet peu fe fauuer des profcriptios , s'eftoyent iettez dece cofté la.Sifutenuoyé Popeius contretous ceux laauec groffe
puiffance:mais il n'euft pas pluftoft mis lepied en laSicile, Per¬pěna la luy ceda & quita toute:là où il traita humainemet & re¬
mit fus toutes les autres villes,quiparauât auoyét efléfort trauail
lees,& fort affligees,exceptez les Mamertinsfeulshabitas en lavilede Meffine,lefquels voulurent decliner fontribunal &fa iurif¬
diction,alleguans qu'ils en auoyentpriuilege expres & ancienne
ordonnance du peuple Romain : & il leur refponditen cholere:
Nousalleguerez-vousmeshuy les loix,à nous q auos les efpees
au cofté?Auffi femble il,qu'il feporta vn peu outrageufemétenlacalamitéde Carbo:car s'i eftoit neceffaire, commeà l'auentureil eftoitde lefaire mourir,il le falloit faire incontinent qu'ill'eutentre fes mains : car en ce faifant on euft attribué toute la haine
dufait à celuy quil'auoit comandé:mais il fe le fit amenerdeuant
foy,&l'interroguapubliquement à laveué de tout le monde, dót
plufieurs des affiftans furenttref-mal contens , puis commanda
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qu'on l'allaftfairemourir. Il fut emmené,& dit-on,que quandil
vit l'efpee defgainee, dont on luy vouloit trencher la tefte,il pria
les executeurs,qu'on luy donnaft vn peu de temps & le lieupour
defcharger fon vetre,qui le preffoit,Caius Oppius I'vn desfami¬
liers de Iulius Cæfarefcrit aufsi , qu'il fe porta inhumainemeten¬
Gers Quintus Valerius : car fachant , dit- il,qu'ileftoithommelet¬
tré & fifauant ,qu'ily en auoit peu de femblables, quand onle
Juy amena,il le tira à part, & fe promenaquelques tours auec luy,
puis apres auoir enquis & appris de luy ce qu'il vouloit,ilcoman
daà fes fatellites qu'ils l'emmenaffent & le fiffent mouririncon¬
tinent : mais il ne faut pas croire legerement à tout ce qu'efcrit
Oppius , quand il parie des amis ou des ennemisde Iulius Cæfar:
car Pompeius eftoit contraint de faire punir les plusnotables
perfonnages des ennemisde Sylla,qui tomboyet entre fesmains,
quand ils eftoyentnotoirement pris: mais au refte tous ceuxqu'il
pouuoit laifferfoy cacher il le faifoit , & feignoit ne les point fa¬
uoir : & qui plus eft, donnaencoremoyen à quelques vns de fe
fauuer . Bienauoit-il deliberé de chaftier afprement la villedes
Himeriens ,à caufe qu'elle auoit opiniaftrementtenu le partydes
ennemis : maisStenis I'vn des gouuerneursde la ville , luyayant
requis audience,luy dit,qu'il ne feroit pas iuftement, fi pardonnat
àceluyqui eftoitautheur de toute la faute, il deftruifoitceux,qui
n'auoyent point failly . Pompeiusadonc luy demanda,quieftoit
celuy , qu'il vouloit dire eftre autheur detout le mal : & Sthenis
Juy refpondit, quec'eftoit luy-mefime, qui auoit perfuadé àfes a-
mis, & contraint par force fes ennemisde faire tout ce , qu'ils a-
uoyent fait.Pompeiusayant pris plaifir à ouyr parler ainfi fran¬
chement & magnanimentceft homme, luypardonna,remettant le
crime àluypremier , & confequemmentà tous lesautres Hime¬
riens:maiseftant aduerty que fes foldats faifoyentquelques vio¬
lences par leschemins,il leur feella à tous leurs efpees, & en punit
ceux,qui negarderent le feel en fon entier. Ainfi commeileftoit
apres à executer & ordonner ces chofes en la Sicile , il receut vn
mandemëtdu Senat & lettres de Sylla, par lefquellesil luy eftoit
commandé, qu'il paffaft incontinent en Afrique , pour y faire la
guerre auec toutes fes forces à Domitius , qui auoit ia affemblé
beaucoupplus degens de guerre,que Marius n'en auoit eu, quad
il eftoit no guere auparauant paflé del'Afrique en Italie ,& auoit
mis fans deffus deffous les affaires des Romains, eftantdeuenude
banny fugitif, afpre tyran. Parquoy Pompeiusen peu de temps
ayant preparé tout fon equipage pour s'embarquer, laiffaenfon
lieu gouuerneur de la Sicile , le mary de fa fœur, Memmius,&
Juymonta en mer auec fix vings vaiffeaux à rames, & bien huit
censautres vaiffeauxde charge pourporter les viures,les armes,
Farget& les enginsde batterie, & toutle refte du bagage.Defce¬
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duqu'il futauectoute fa flotte,partie à Vtique, &partie à Cartha¬
ge,ily eut incontinentbienfept mille hommesde guerre des en¬
nemis, quife vindrent rendreà luy,outrefept legionstoutes com¬
pletes qu'il menoitquant & luy,& dit on,qu'à fon arriuee, il luy
aduint vn caspour rire: car il y eut, ce dit-on , quelquesfoldats,
quitrouuerent vn trefor,là cùils gaignerent groffefomme dede¬
niers.Ce qu'eftant venu à la conoiflance desautres, ils priret o-
pinion que ce champ, où le threfor auoit efté trouué, deuoiteftre
toutplein d'or &d'argent , que les Carthaginoys y auoyentan¬
ciennement caché du tempsde leurs calamitez.Si nefutpas adóc
pofsible à Pompeiusde fe feruir de fes foldats à chofe quelcon¬
queplufieursiours durant , & n'y peut faire autre chofe que s'en
rire,voyanttant de milliersd'hommes fouillans en la terre,& ré¬
uerfans ce champ , iufques à ce qu'eux mefmess'en lafferentà la
fin , & tuy dirent , qu'il lesmenaftoù bon luyfembleroit, pource
qu'ils auoyet fuffifammentpayé la peinede 1 ur folie. Domitius
luy allaau deuant auec fon armee en bataille : mais il auoit au
deuant vne fondriere d'vn torrent afpre & mal-aifé à paffer,auecce que dés le matin il fe leua vn grad vét auec vne groffe pluye,
deforte que Domitius ne penfant pas que de tout ce iour lails
deuffentcombatre, commandaà fes gens qu'on trouffaftbagage
pourdefloger de là. Pompeiusau contraire le prenant à occafion
proprepour luy , fit foudainement marcher les gens , & paffala
vallee . Ce que voyans les ennemis qui eftoyentendefarroy, s'en
troublerent , & en ce trouble voulurent faire tefte : mais ils n'e¬
ftoyent ne tous enfemble, ny egalement rangez en bataille,ioint
quele vent leurchaffoitlapluye côtre lesvilages: toutefois cefte
tempefte faifoitbien aufsi del'ennuy auxRomains, pource qu'ils
ne s'entre-voyoyet point lesvns les autres, demaniereque Pom¬
peius luy mefmefut en danger d'eftre occis par vn de fes foldats,
quinele cognoiffantpas luy demandale mot de la bataille ,& il
demeura vn peu trop longuement à luy refpondre . Finalement
apres auoir desfait lesennemisauec grande effufion defang(car
on dit , que de vingt mille qu'ils eftoyent , il ne s'en fauuaque
trois) les foldatsfaluerent Pompeius du nom d'Imperator : mais
il leur refpondit qu'il n'acepteroit point l'honeur de ce nom la,
sant commeil verroitle campde l'ennemi eftant encoredebout,
& que s'ils le iugeoyent digne de ce nom-la , qu'il failloit donc,
qu'ils abattiffentpremierement cefteclofture-la , qui remparoit
lecampdel'ennemi. Ce qu'entendans les foldats ils y allerent
tout de ce pas l'affaillir: là où l'ompeius combattit latefte nuë,de
peurde tõber enl'inconuenient où il eftoit defia cheu vne fois: fi
fut adonc le camppris á force,& Domitiis luy-mefmetué dedas.
Depuis laquelle desfaiteles villes du pays fe rendirent , aucunes
volontairement,autresfurent prifes d'affaus & par force, comme
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fut aufsipris le RoyIarbas , qui auoit combatu pour Domitius ,&
fon royaume donné à Hiampfal . MaisPompeiusvoulantencore
dauantage employer fes forces & la bonne fortune de fon ar¬
mee,entraauant en la Numidie , & penetra plufieurs iournees au
dedans,gaignant & conquerant tout ce par où il paffoit,& rendat
par ce moyen la puiffancedes Romains efpouuantable& redou¬
tableauxBarbares de ce pays-la, qui commençoyeatdefiaàn'enfaire plusde conte. Et fi dit dauantage ,qu'il ne falloit pasqueles
beftes fauuages mefmes del'Afrique demeuraffentfans efprou¬uer la force & lafortune des Romains , au moyen dequoy ilem¬
ploya quelques iours,maispeu,à chafferaux Lios & aux Elephas:
cardedansl'efpace de quarante ioursen tout ,ileut desfait les en¬
nemis,recoquis le pays d'Afrique,& ordōné les affaires des Roys
& prouincesde tout le pays , n'ayant encore que vingt &quatreans. Quand il fut de retour en la villed'Vtique , on luy apporta
lettresdeSylla,qui luy mandoit,qu'il euft à caffertoutlerefte de
fon armee ,& demeurer là auec vne legion feulement attendant
vn autre Capitaine qui y feroit enuoyé pour luy fucceder augou
uernement dupays. Ce mandement luy fafcha,encore qu'il n'en
donnaft rien à cognoiftre , & en fut marryen fon coeur : maisfes
foldats monftrerent euidemment, qu'ils en eftoyent mal-contens,& comme il les priaft de s'en vouloir aller deuant , ils fe prirentàdire parolesoutrageufes & iniurieufesde Sylla, adieuftans que
ils n'eftoyentpoint deliberez,quoy qu'il y euft,de Pabandoner,&
qu'ils nevouloyentpoint , qu'il fe fialt à vn tyran. Mais voyant
qu'ilne lespouuoit gaigner,quelquesremöftrances qu'il leur fift,ildefcenditdefontribunal & fe retiraplorant en fa tente, là oùlesfoldatsl'allerentquerir & le rapporterent en fon fiege,& co¬fumerent vnebone partie duiour,euxà luy remontrerqu'ilvou¬Juftdemeurer& leurcommander,& luyà les prier qu'ilsvouluf¬fent obeyr à Sylla,&ne point fe mutiner,iufques àce que voyant
qu'ils ne ceffoyet point de crier au cótraire,& de le preffer,il iu¬raque pluftoftil fe tueroit,s'ils le vouloyét forcer, encore ne cui¬derent-ils iamaispour celas'appaifer . Sifut premierementrap¬portéà Sylla,que Pompeiuss'eftoit rebellé contre luy:ce qu'ayatentendu , ildità fes amis:Il eftoit donc àce que ievoy,predeftinéquel'auroye en mesvieuxiours à cobatre contredes enfans . Ce
qu'il difoit à caufe du ieuneMarius,qui luy auoit donné beaucoup
d'affaires& l'auoit râgé envn extreme danger. Mais quand ilfusbien informé de la verité ,fentant que tout le mode à Romefe de¬liberoit de luy aller audeuant,& lereceuoir auec toutl'honneur& demonftration debien-vueillance qu'ils luy pouuoyent faire:il voulut luy-mefmefaireencoreplus que les autres , & fortât defamaifonluy-alla à l'encotre , & en l'embraffant le plus affectueu¬
fement qu'ilpeut le falua , en l'appellantMagnus, qui fignifiele
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grand, & commandaaux afsiftans, qu'ils le nommaffentaufsida
znefme: toutefoisil y en a qui difent, que ce fut en Afrique, où ce
nomluy futpremierement donné par vne publique clameur de
toute fonarmee ,mais qu'il luyfut puis apres confirmé & ratifié
par Sylla.Bien eft-il vray que luy fut le dernier longtempsapres,
quand onl'enuoya Proconful en Hefpagne à l'encontrede Set¬
torius,qui s'efcriuiten fes lettres mifsiues , & en fes mandemēs&
lettres patentes,Pompeius magnus, pource que lors ce nomeftant
ia toutaccouftumé, ne luy caufoitplus d'enure . Dont àbo droit,
faità louer & admirer la fageffe des anciens Romains , lefquels
ne recompenfoyentpas de tels honnorables titres & noms les
haurs faits d'armes & exploits de guerre feulement, mais aufsi
les vertus ciuiles & louables actions de la paix : car il y en aeu
deuxque le peuple a fur-nommé Maximi, c'eft à dire,trefgrands,
defquels l'vn fut Valerius , pource qu'il remit en vnion & con¬
corde la commune auec le Senat,auec lequel il eftoiten difcord,
& l'autre eftoit Fabius Rullus , pourautant qu'il ofta du nombre
des Senateursquelques perfonnages nez de ferfs affranchis, qui
moyennant leur richefle , par faueur y auoyent efté mis . Apres
cela Pompeiusdemanda l'honneur dutriomphe , & Sylla s'y op¬
pofa, allegant par fes raifons ,qu'il n'appartenoit d'entrer en trio¬
phe dedansla ville de Rome finonauxConfulsou aux Præteurs
àl'occafion dequoy le premier Scipion ayant desfaitlesCartha¬
ginoys en plusgrandes & plus groffes batailles dedans l'Efpa¬
gne, n'auoit iamais demandé ceft honneur, pource qu'il n'eftois
nyConful ny Præteur , & que fi Pompeius s'opiniaftroità vou
loirfaireentree triomphale dedãs Rome,lors que pour fa grande
ieuneffe à faute d'aage , il n'eftoit pasencore du Sénat,celaferoit
caufede faire enuier à luy ceft honneur , & à foy fa puiflance.
Voila les raifons que Sylla luy alleguoit , en luy donnant à en¬
tendre qu'il n'eftoit point deliberé de luy permettre , ains qu'il
luyrefifteroit & l'en engarderoit s'il fe vouloit obftiner au con¬
traire: toutefois cela ne fit point depeur à Pompeius, lequel luy
dit franchement , qu'il deuoit penfer,que plus de gens adoroyent
le Soleil leuant : que le Soleil couchant : comme s'il euft voulu
dire,que fon credit & fonauthorité venoit à croiftre, & celuyde
Sylla à fe diminuer. Sylla n'ouyt pas lors clairement,qu'il auoit
dit, mais apperceuant aux vifages & àlacontenancede ceuxqui
eftoyentprefens,qu'ils s'en esbayffoyent, il leur demanda, que
c'eftoit , qu'il luy auoit refpondu, & quand il l'eut entendu, s'ef¬
merueillant de l'audace d'vn fi ieune homme, ils'efcriapardeux
fois coup fur coup, Qu'il triomphe , Qu'il triomphe done depar
Dieu. Dequoyplufieurseftans marris & mal contens,Pompeius,
à ce qu'on dit, pourleur faire encore plus grand defpit , voulus
eftre en ce triomphe portéfuryn chariot triomphal , trainé par .
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quatre Elephans : car il en auoit amené plufieurs captifsde
ceux, que tenoyent les princes & Roys , qu'il auoit fubiuguez:
mais la porte de la ville fe trouuant trop eftroitte, il futcontraint
de s'en deporter, & fe contēta de fe faire mener par des cheuaux.
Et commefes foldatsn'ayans pas obtenu tout ce qu'ils efperoyét,
& qu'ils s'eftoyent promis,luy vouluffentfaire quelque trouble,
& donnerquelqueempefchemét,il dit, qu'il ne s'en foucioitpoint,
& qu'il lafferoit pluftoft là tout l'appareil de fon triomphe,que
de fe foumettre à les flatter,à raifondequoy y eut vnnotableper¬
fonnage nomméSeruilius,l'vn de ceux quiplus afprements'eftoit
oppofeàl'octroy de ce triomphe , qui dit publiquement, qu'il co¬
noiffoitalors , que Pontpeiuseftoit veritablement magnus,c'eft
àdire,grand,& digne dutriomphe.Et eftanttout euident, ques'il
cuft voulu,il euft des lors eftéfacilemét receu aunombre desSe¬
nateurs, ilne le pourchaffa point , ains commeon dit ,cerchant
honneur ence quieftoit plus eftrange & plus efloigné de l'ordi¬
naire: car ce n'euft pas efté chofegrandem nt efmerueillable, s'il
cuft efté receu au corps du Senat auant l'aage legiume : maisbien
eftoit-ceà luy vne gloire illuftre,de triompher auant que d'eftre
Senateur : ce qui encore luy feruit beaucoup à gaigner toufiours
de plus en plus la bonnegrace du communpopulaire :car ileftoit
fort aiféde levoir apresfon triomphe fe maintenir au rang des
cheualiersRomains : & au contraire Sylla eftoitfort fafché de le
voirmonté en telle gloire & venir en fi grand credit : toutefois a-
yant honte del'empefcher , il s'en teut iufques à ce, que mal-gré
Juy & par force il fit paruenir vn Lepidusau Confulat , moyen¬
nant le port & la faueur qu'il luy fit en fa brigue , à caufe que le
peuple luy fut fauorable à fa requefte & pour l'amourde luy
feulementà l'occafion dequoy Sylla le voyantretourner de l'ele
&tionà trauers la place, auec vne longue funte de gensqui l'ac¬
compagnoyent par honneur,il ne fe peut tenir deluy dire,levoy,
iouuenceaumonamy , que tu es fort ioyeux d'auoir vaincu en
cefte brigue , & aufsiy a il bien dequoy vrayement:car c'eftvnebelle chofe & magnanime d'auoir eu tant de pouuoir enuerslepeuple , que par ta faueur le plus mefchant hommedu monde
Lepidus, a emporté le Confulat deuant Catulus , I'vn des plushommede bien de toute cefte ville :mais ie te veux bien aduer¬
tir, qu'il tefaut bien garder de dormir maintenant, & auoit bien
P'eil aux affaires , pource que tu as armé & fait fort, vn dange¬
reux aduerfaire contre toy mefme. Mais ce en quoy principa¬

lement Sylla monftra, qu'il ne vouloit pointde bien à Pompeius,
fut enfon teftament:car il laiffaquelque lay teftamentaire à tousfes autres amis , & en inftitua aucuns tuteurs & curateurs de
fon fils, fans faire aucune mentionde Pompeius : ce que toutes¬
fois il fupporta fort doucement & fort ciuilement , de maniere
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que Lepidus & quelquesautres,voulans empefcherque lecorps
nefut inhumé dedansle champde Mars,& que fes funerailles fe
fiffent publiquement,luy tint la mainau contraire,àce que lecon
uoy s'en fift & honnorablemet & feurement.Mais tantoft apres le
trefpas de Sylla fevitclairemét cequ'il auoit predit:car Lepidus
fe voulant attribuer l'authorité&la puiflance qu'il auoit euë fans
rien defguifer & fans tournoyer à l'entour , fe fortifia d'armes in¬
continent, remuant derechef les reliques de la partie contraire
de Marius,que Syllan'auoit du tout peu extirper ny efteindre: &
qui de long temps eftoyentaux efcoutes,ne demandansque quel
que occafionde fe renouueller . Vray eft quefon compagnonau
Confulat Catulus ,que la meilleure & plus fainepartie du Senat
& du peuplefuyuoit ,eftoit eftimévn tref-hommede bien, tempe¬
rant,fage& droiturier:mais il eftoitplus propre à gouuerner affai
res de paix,qu'à conduire vne armee & manier vneguerre,telle¬
ment que les affaires mefmesfembloyet requerir Popeius:lequel
nebranfla point à cófulter en quelle part il inclineroit,ains fe ra
geatoutincontinent du cofte des gens debien , & tout auffi toft
fut efleu Chefdes forces,qu'onmit fus pour refifterà Lepidus,le¬
quel auoit ia reduit en fonobeyflancevne bonne partie detoute
P'Italie,& tenoit la Gaule de deça les montsauec vne armee,qu'il
auoit mifeentre les mains de Brutus.Or quât à tout le demeurât,
Popeius en vint facilement à bout:mais il demeuralong teps de¬
uat Modene à l'encôtre de Brutus.Et cependantLepidus s'eftant
coulé iufquesà Rome,& s'en tenant aupres, enuoya demädervn
fecod Confulat,effrayant ceux qui eftoyent dedans la ville auec
vnegroffe troupe degés ramaffez detoutes pieces qu'il auoit au
tour deluy:maisceft effroyfut tätoft amorty par vne letre miffi¬
uequ'efcriuit Popeius,contenant come ilauoit mis finà toute ce¬
fteguerrefanscoup ferir,pource que Brutus,foit ou queluyeuft
trahy fon armee,ou quefon armee Peuft trahy,luy-mefme feren
dit à la difcretion dePopeius, qui luy bailla quelque nombre de
gens de cheual,qui le menerent iufquesà vne petite ville affife
fus le Po:& vn iourapres y euuoya Geminius,qui le fit mourir,
dequoy Popeius fut depuisfort blafmé,pourcequ'ayantefcrit au
Senatdés le comencementde la mutation,que Brutuss'eftoitvo¬
lontairement rendu à luy,il efcriuit depuis d'autrelettres ,qui le
chargeoyent apres l'auoirfaitmourir. Ce brutus eftoit pere de
celuy,qui depuis occitfulius Cefar auecl'aide de Caffius :mais il
ne feporta pas fi lafchement,ny en faifant la guerre,ny en mou¬
rant,comme fitfonpere , ainfi commenous auons efcrit au long
enfa vie. Lepidus donc eftant contraint d'abandonnerl'Italie,
s'en fuyt en l'ifle deSardaigne,ià où il mourut de maladie,qui luy
vint,non tant du regret de la rue de fes affaires,ainfi qu'on dit,
commede ladouleurqu'il reseut d'vne lettre, qui tomba entre
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fes mainspar laquelle il coneut que fa femme auoitforfait àfon
honneur.Or reftoit-il encore Sertorius , lequel eftoitbien autre
homme de guerre & autre Capitaine que Lepidus, & auoit occu¬
pé l'Hefpagne ,tenant les Romains fufpendusen grande crainte,
pource que toutes les reliques desguerres ciuiless'eftoyent reti¬
rees à l'entourde luy,ne plus nemoinsqu'vne derniere maladie,
& auoit ia desfait plufieurs autres moindres Capitaines : maispourlors eftoit aux prifesauec Metellus Pius , qui en fon tempsauoit bien eftéhomme de guerre & vaillant de fa perfonne, mais
pourlors àcaufe de fa vieilleffe, fembloit aller vn peu trop laf
chement en befongne ,& n'embrafferpas affez viuement les oc¬
cafions de la guerre,que Sertoriuspar fa foudaineté & falegereté
luyrauiffoitd'entre les mains,enfe trouuant àtous coupsdeuantluy alors qu'ily penfoit le moins , pluftoft en guife de Capitaine
de brigans qu'autrement,& en le troublant par embufchesqu'illuydrefloit à toutes heures,par trauerfes qu'il luy donnoit,&par
courfes qu'il faifoit fans ceffe autour de luy:là où le bon homme
Metellus auoit appris à combattre de pied ferme,& en bataille ra
gee,& à conduire gens pefammentarmez.A raifondequoy Pom¬
peiustenant toufioursfon armee enfemble, alloitprattiquantà
Rome,qu'on l'enuoyaft en Hefpagne pour fecourir Metellus: &
combien que Catulus luy mandaft qu'il caffaftfon armee , il n'enfit rien,ains fous quelquesnouuelles couuertures qu'il inuentoit,fit tant qu'il demeuratoufioursen armes à l'entour de Rome,iuf
ques à ce qu'on luy euft donnéla charge qu'il demandoit, dontfutautheur Lucius Philippus,qui le mit en auant au Senat: làoùon dit,que come l'vn des Senateurs trouuant efträge de luyouyrpropofer cela,luy demandaft,CommētPhilippus,eftimes-tudoc,
qu'il foit expedientd'enuoyer Pompeius en Hefpagne Procon¬ful?c'eft à dire,pourvn Conful.Non pas certes, refpondit Philippus,Proconful feulement,mais pro Confulibus, c'està dire, pourlesdeux Confuls .voulantdire que tous les deux Confulsde cefteannee-la,eftoyentperfonnesde nulle valeur.ArriuédoncquefutPompeiusen Hefpagne,les hommes, ainfi qu'il auient à la venuede tous nouueaux Gouuerneurs,en prirent touteautre esperance,
qu'ils n'auoyenteue au parauant : tellement que les villes & les
peuples,quin'eftoyentpas trop fermes en la deuotion de Serto¬rius,ferebellerent incontinent& fetournerent contre luy :àl'occafiondequoy Sertoriusfema quelquesparoles fieres & orgueilleufes àl'encontrede luy,difant par maniere de mocquerie, qu'ilnevoudroit que des verges pour chaftier c'eft enfant,s'ilne craignoitceftevieille:voulant entendreMetellus: mais quelque cho¬fequ'il dift,fi fe tenoit-il bien plus fur fes gardes , & alloitbienplus retenu àlaguerre qu'il nefaifoit au parauant,pour ladoute
qu'ilauoitde Pompeius. CarMetellus eftoitfort diffoluenfavie.
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(ce queon n'euft pas penfé)s'eftant du tout laiffé allerauxdeli¬
ces & à la volupté:mais on vit foudainement vne grande muta¬
tion en luy,tant au rabaiffement de la grauité & de lapompe&
magnificēcequ'il tenoit au parauant,qu'au retranchemet de la fu
perfluité defadefpéfe.Cela ,outrece qu'il apportoitgrád hōneur
à Pompeius ,luy acqueroit encore de plus en plus l'amour& bien¬
vueillancedu peuple,quadon vit qu'il eftroiffit& refferra enco¬
re plus la fimplicitédefon viure ordinaire.Iln'eut pas beaucoup
de peine à s'y accoustumer,pource que defa nature il eftoithom
mereglé & ordonnéen fes appetits . Ory eut-il en cefte guerre,
plufieursaduenturesdiuerfes , & plufieursaccidéstels que les por
tent les armes:mais il n'y en eut point,qui le fafchaft tant,comme
fit la prife de la ville de Lauron,que Sertorius prit fur luy: car là
où il le cuidoit tenir enfermé,& que ia il s'en eftoit laiffé efcapper
de la bouche quelque parole de vanterie,il futtout esbahy, qu'il
fe trouua luy-mefmeenuironnépar derriere , de maniere que ne
s'ofantbouger de là où il eftoitcampé il fut contraint de voir bru
fler fa ville deuantfes yeux:mais depuisildesfit en bataille ran¬
geepres de Valence Herennius & Perpenna, tous deux gens de
guerre& lieutenans de Sertorius,deuers lequel ils s'eftoyent reti
rez,& en cefte route leur occit plus de dix mille hommes. Cefte
victoire luy ayant efleué le cœur,il fe haftoit pour aller trouuer
Sertorius en perfonne, & le combattre feul, afin qué Metellus ne
euft point de part à l'honneur de la victoire . Si vindrent au com¬
batpres la riuiere de Sucron,enuiron lefoleil couchat, tous deux
craignans que Metellusn'y furuint,l'vn afin qu'il combatiftfeul,
& l'autreà vn feul. Liffue de ceftebataille fut douteufe ,pource
qu'ily eut tant deçà quedelà l'vne des pointes , qui eut auantagefurl'autre:maisquant aux Capitaines,Sertoriusen emporta l'ho
neur:caril desfitfeul tout ce qu'il trouua en tefte deuant foy : &
quant à Pompeius, il y eut vn grand homme d'armes , qui eftant.
à pied s'addreffa à luy , & commeils vindrent à s'entre charger,
lesefpees croifans geifferent iufques fur leurs mains, mais non
pas en mefmeforte: car Pompeius ne fut qu'vn peu blecé feule¬
ment,& l'homed'armes eut la main couppeetoute nette ,& adoc
fe ietteret plufieurs enféble fur luy,pource q defia fes gés en ceft
endroit- la eftoyét tournez en fuyte:mais il fe fauua d'vne efträge
forte cotre fonefperance,en abadonnantaux ennemisfon cheual
lequel eftoit richemét enharnaché d'vn harnoys d'or,& couuert
d'vn caparafonqui valoit beaucoup, & cependat que les ennemis
lepartageoyent entr'eux,& fe cobattoyent à qui en auroit,il leur
efchappa.Le ledemain au point du iour I'vn & l'autre rágea de .
recheffes trouppes en bataille,pour fe côfirmer lavictoireqcha
cund'eux pretendoitauoir euë : mais Metellus furuiut la dellus,
qui fut caufe que Sertoriusfe retiraà la desbandee: car fon cáp
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feröpoitainfi facilemēt ,& puis fe ramaffoit auffifoudainement,
de maniere que Sertorius alloit quelquefois errant tout feul par
les champs& puis tout à coup fe trouuoit auec cet cinquantemil
le combatans,ne plus ne moinsqu'vn torrent ,qui quelquefoiseft
à fec,& puis fe remplit en vn inftant. Mais Pompeius aprescefte
bataille allant pour faluer Metellus , quand ils furent affezpres
I'vnde l'autre commandaà fes fergens,qu'ils baiffaffentlesfaif¬
ceaux de verges & les haches, qu'ils portoyent deuat luy pourho
norerMetellus,comeperfonnage de plus grade dignité que luy:
ce que Metellus ne voulutpas permettre ,ains en cela& en toutes
autres chofes fe monftrabon & equitable enuers luy,fans s'attri¬
buer rien deplus qu'a luy pour auoir efté Conful, & eftre fonan
eien,finon que quand ils capoyentenfemble,c'eftoitluy,qui don¬
noit le mot du guet àjtoutle cap:toutesfoisle plus du teps ils cam
poyent feparément,pource que leur ennemi,qui eftoit fi remuant
qu'il n'arreftoit iamais en vne place,& en peu de temps fefaifoit
voir endiuers lieux,les contraignoitdefe feparer & diuifer pour
prouuoir àtout,les tirantfoudainement d'vn affaireen vn autre,
tellement qu'a la fin en leur coupant viures detous coftez,pillant
leurpays & tenant la cofte de la marine,il leschaffa tous deux,&
les fit fortirhors des prouinces de leurs gouuernemens , qu'ils a-
uoyent en Hefpagne , les contraignant de fe retirer ailleurs àfau
te deviures-CependantPompeius ,qui auoit employé & defpen¬
dula meilleurepartie de fonbien en cefteguerre , demada de l'ar
gent au Senatpour payer fes gens,menaçant que fi on ne luy en
enuoyoit,il s'en retourneroit en Italie auec fon armee : parquoy
Lucullus qui lors eftoit Conful,encore qu'il fuft aduerfaire àPó
peius,toutesfoispource qu'il pourchaffoitd'auoir la charge d'al¬
ler faire la guerre au Roy Mithridates,folicita qu'on luy en en¬
uoyaft,craignant de donneroccafionà Popeius,lequel ne demá¬
doit autre chofe que de laifler Sertorius pour tourner fes forces
côtreMithridates,la desfaiteduquel luy feroit plus glorieufe,&
no pas fi difficilene fi dagereufe.En ces entrefaites mourut Ser¬
toriusoccisen trahifon par ceuxqu'il eftimoit fes amis ,entre lef¬
quelsPerpena eftoit le principalqui voulut apres fa morteffayer
defaire commeluy,ayant les mefmesmoyens,le mefme equipa¬
ge,& lesmefmes forces que luy:mais non pas lemefme entende¬
met pour les employer & en fauoirvfer.Parquoy Pompeiusmar¬
chant incontinent droit à luy, & voyant qu'il ne fauoit par quel
bout fe prendre à fes afaires, luy attira vne amorce de dix cohor¬
tes,qu'il enuoya piller la campagne,leur ayant commandéde fe
efcarter les vns des autres,& fe refpandre le plus qu'ils pourro¬
yent.Perpennane faillit pas de donner auffi toft dedans& deles
Pourfuyure:mais Popeius qui l'attédoitaupaffage,fe trouua fou¬
dainau deuant auec toute fon armee en bonne ordonnance,qui
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luy donna la bataille,par laquelle il obtint victoirefinale detoute celleguerre ,pource que laplupart des Capitainesy fut tueefur le champ,& Perpenna mefme le chef de tous luy fut amené
prifonnier,qu'il fit mourir incontinent:en quoy il ne merite pointd'eftre blafmé ny condamnéd'ingratitude, commemalreconoif¬fant les bonstours & plaifirs quePerpenna luy auoit faits en laSicile,ainfi commeaucuns le chargent,ains pluftoftfaut à louerencela,comme ayant fait actedegrande magnanimité, & vfé deconfeilfalutaire a toute la chofepublique,pourceque Perpennás'eitantfaify des papiers deSertorius monftroit deslettres miffi¬ues desplus grands & plus puiffans hommesde Rome,lefquelsdefiransremuer l'eltat& changer le gouuernement,appelloventSertorius en Italiepourquoy Pompeius craignat quecela n.Auftcaufe d'exciter encore de plusgrades feditions& guerreciuiles,quecellesquieftoyent affopies fit mourir le pluftoit qu'il peuftcePerpenna,& brufla toutesles lettres &tous fespapiers,fans enlire rien.Cela fait il feiournaencore en Heipagne quelque téps,iufques à ce qu'il euftefteintles plus violentescfmotions, &queles affaireslesplus embrouyllez & plus troublezy fuffentvnpeuappaifez & raffis,puis remenafon armeeen Italie, làoù il arriuacome la guerre feruile ,y eftoit encore en fa plus grandevi¬guur:& pourtant Craffus à qui lacharge en auoit eftecommife,dehafta de donnerviftement la bataille,laquelle ilgaigna ,& oc¬cit bien douze mille trois cens hommesde ferfsfugitifs, maislafortunevoulant que Pompeiuscommentque ce fult', euftencorepart ala decifionde cetteguerre,fitque cinqmille de ces fugitifsqui s'eftoyentfauuez, de labataille, luytomberét entre lesmains& efcriuit au Senat le premier, que Craflusauoit bien desfait enbataille rangee lesgladiateurs,maisque luyauoitcoupé iufquesaufond toutes les racines de laguerre ceque les Romains effoyentbien aifesde dire & ouyr dire,tant ils luy portoyētd'amour& de bien-vueilläce.Maisquant au recouvrement del'Hefpagne& a ladesfaite de Sertorius,il n'y auoit perfonne,quidiit,non pasen ieu feulement,qu'autre que Pompeius y euft rien fait:toute¬fois quelque honneur ne quelque affection qu'ils luy portaffent , fiy auoit-iltoufiours quelque foupçon, & quelque crain¬te qu'il ne voudroit pas laitier fon armee , ains voudroit à ladef¬couuerteprendre & fuyurelecheminqu'auoit tenu Sylla, qui e-ftoit,parforce d'armes vfurperpuiffance& author.té louueraine:aumoyendequoyil n'y auoit pas moins de ceuxqui couroyentaudeuant deluy,& quiluy alloyent faire les careflesde bien ve¬nue,par crainte,que deceux,qui le faifoyent pour bone affectio:mais depuisqu'il eut retranché toute cettefufpicion,endeclarantqu'il romprostfon armee,tout auffi toft qu'il auroit fait fon entreeentriophe,ilnereftoit plus rien,que tes enuieuxpeuffentrepre¬
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dre en luyfinonqu'il enclinoit plus en la partie du peuple,qu'il
ne faifoit en celle du Senat,& qu'il auoit volonté de remettre fus
l'authorité& dignité du tribunat du peuple,que Sylla auoit aba¬
tue,pour en acquerir la bone grace de la comuneen tout cequ'il
pourroit:ce qui eftoit vray: car iamaisle peupleRomain ne cer¬
cha ny nedefirafi ardément chofequelcoque, come ilfit de voir
remettrecemagiftrat- la en fon entier .De forte quePopeusmef
me reputoit vagrad heur à luy de s'eftrerécontré à téps de pou¬
uoirexecuter vn tel acte , pource qu'il n'euftpasfeu imaginerne
trouuervneautre grace,de laquelle il euftpeu fi agrablemét reco
penfer la bien-vueillanceque fes citoyens luy portoyent,fi quel¬
que autrel'eut preuenu à cefaire.Luy ayat doc pardecret du Se
natefté ordoné vn fecod Triophe & premier Confulae, celáne le
fit point trouuer plus efmeru illable ne plusgrad: mais bie iugea
on eftre vn indice tres expres de fa grandeur ,ce q Craflus leplus
riche,lepluseloquent & le plus grand de tous ceuxqui pour lors
s'entremettoyentdu gouuernement de la chofepublique,&qui
s'eftimoitplus que Popeius &que tous les autres,n'ofa iamaisde¬
mander le Confulat , qu'il n'en euft premierement prie & requis
Pompeius,qui en fut bien aife , pource que de long temps il cer¬
choit quequelque occafionde luy faire plaifir:au moyendequoy
il brigua luy mefmeaffectueufementen fa faueur , & en pria le
peuple, promettant qu'il leur fauro t aufsi bongréde luy donner
Craffus pour compagnon, que de l'eflire luy mefme pour Con¬
ful. Ceneantmoinsayansefté enfembleefleus,il furent toufiours
contraires I'va à l'autre en toutes chofes, & ne s'accorderentia¬
mais de rien entout le temps de leur Confulat. Craffusauoit plus
d'authoritéauSenat, mais Pompeiusauoit aufsiplus de crediten¬
uers le peuple: car il leur rendit l'officedu Tribunat , & fi permit,
que la puiffance deiuger & conoiftredes caufes , tant ciuilesque
criminelles, par edi& expresfuft rendue & transferee àl'ordre
des CheualiersRomains : aufsi fut ce chofefort plaifante& ag¬
greable à voir au peupleRomain, quand luy-mefme alla fepre¬
fenter deuant les Cenfeurspour auoir exemption d'aller à la
guerre,pourceque la couftume eftoit anciennementà Rome,que
les Cheualiers Romains,quandil auoyét hanté les armes &fuyui
lesguerres certain temps,qui eftoitprefixpar les ordonnances,a-
menoyent leur cheual au milieu dela place deuant deux magi¬
ftrats ,qu'on appelloit les Cenfeurs,làoù ils nommoyentlesvoya¬
ges, les lieux , & les Capitainesfous lefquels ils auoyent eftéàla
guerre, & apres auoir renduconte de leurs deportemens, alors
s'ils s'y eftoyent portez en gens de bien, ils eftoyent declarez
exempts d'aller à la guerre ,s'ils ne vouloyent,& eftoit là chacun
ou honneré , ou chaftiéfelon qu'il l'auoit deferuy en fa vie. Sie-
floyet lors les deux Cêfeurs Gellius & Lentulus afsis honorable¬
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ment en leur tribunal , & faifoit -on la reueue des cheualiers Ro¬
mains,qui paffoyentpar deuant eux pour eftre examinez & vifi¬
tez à lamonftre,quand on fut tout esbahy qu'on vitd'vn boutde
laplace venir Popeius ,ayant bien deuant luy les autres marques
&enfeignes du Cófulat ,mais au demeurat menat luy-mefmefon
cheual par labride .Quand il fut affez pres & qu'on coneut cer¬
tainement, quec'eftoit luy,il commanda aux fergens, quipor¬
zoyent les haches deuant luy , qu'ils s'ouuriffentpour lelaiffer
paffer,& approcha fon cheual du parquet & tribunal des Céfeurs.
Si fut le peuple efpandu tout à l'enuiron rauy d'efbahyffement,&
fefit v tref-grand filence . Les Cenfeurs mefmes furent fort ioy¬
euxde le voir ainfi fe foumettre auxloix , & luy en monftrerent
vnegrande reuerence,à la fin le plus aagé d'eux l'interrogea en
cefteforte:Ie te demande,Pompeius Magnus , fi tu as eftéautant
detemps à la guerre commeil eft ordonué par les loix.Adóc ref
pondit Pompeius à haute voix,Ouy,ie y ay efté voirement autat
de temps come ilfaut,& non fous autre Capitaine que fousmoy¬
mefme.Le peuple ayant ouy cefte refponfes'efcria de 1oye,& ne
fepeut tenird'exclamerà haute voix,tant ilen fut aife:& les Ce¬
feurs mefmesdefcendirent de leur tribunal & l'alleréntpar hon¬
neur reconduire iufques en fa maifon, pour gratifier & complai¬
reàvne multitude grande de peuple qui les fuyuoit auecgrands
batemens de mains & toutes demonftratios de refiouyffance.Sur
la finde leur Confulat,commela diffentiond'entre luy & Craf
fusallaft toufiours croiffantde plus enplus,il y eut vn Gaius Au
relius ,qui eftoit bien Cheualier Romain,mais au refte ne s'eftoit :
iamais entremisdes affairespubliques,iufques alors qu'enpubli¬
que affembleede ville il montafur la tribune aux harangues , &
dit publiquement deuant tout le peuple , que Iupiters'eftoit la
nuict apparu à luy & luy auoit comandé de faire entendre defa
part aux deux Confuls,qu'ils n'euffentpoint à fe depofer deleur
Confulat,que premierement ils ne fe fuffent reconciliez enfem¬
ble.Pourcesparoles Pompeius ne fe bougea point : mais Craffus
epritparlamain,& le faluant le premier dit haut&clairdeuat

tout le monde:Seigneurs Romains,ie ne penfepoint fairechofe
lafche nyde cœur bas de ceder le premier à Pompeius , attenda
que vous-mefmesl'auez eftimédigne d'eftre fur-nommé legrad,
auant quela barbe luy fuft venue, & auquel vous auez decernél'honneur dedeux triomphes auant qu'il fuft du Senat . Cela dit,
ilsfirent appointement enfemble,& puis fe depoferent tousdeux
de leur magiftrat:& quant à Craffus,il continua toufiourslama¬
nierede viure qu'il auoit commencee: mais Pompeius fuyoit , le
plus qu'il pouuoitàplai der pour autruy , & commençoit petità
petit àfe retirer de frequenter la place,les iugemés,& de fe mef¬
ler deprocez,fortant peufouuent en public, & quand ilyfortoit
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c'eftoit toufioursen groffe troupe :car il eftoit mal- aiféde le voir
plus hors fon logis,& de parler à luy,qu'il n'y eut toufiqursgrade
multitude de perfonnes autour de luy,& eftoit bien aifequ'onvit
ainfi grande fuyte de gens apres luy,pource que cela luy donnoit
vne grandeur & maiefté venerable d'eftre veu toufiours ainfi
grandement fuyui& accopagné ,eftimant qu'il falloit pour main
tenirfa dignité ,qu'il ne fe laiffaftpas hanter ny frequenter fami¬
lierement à petites gens pource que ceux,qui fe font faitsgrands
par les armes,vienent facilement en haine & en mefpris, quand
ils fe mettent puis apres à viure en gens de ville : car ils nepeuuet
fe ranger à l'equalitépopulaire,qui doit eftre gardee entre bour¬
geoys d'vne mefmeville , & veulent toufiours eftre plus queles
autres , auffi bien en la ville commeau champ. Et au contraire,
ceux,qui fefentent & confeffenteftre inférieurs en guerre , efti¬
ment que ce leur feroit vn reproche intolerable de n'eftre fupe¬
rieursà tout le moinsen paix au moyen dequoy s'ils peuvent te¬
nir aupalays&en affairesde ville, vn homme de guerre, quife
foitrendu illuftre par triomphes & par victoires , ils le reuallent
& letiennent fouseux là où ils ne portent point d'enuie à la gloi¬
remilitaire de ceux ,qui leur cedent reciproquement le credit &
T'hōneurés affairesde ville ,ainfi come il apparut euidément peu
de ioursapres en la perfone de Popeius.Par vn telmoyé la puif¬
fance des Courfaires efcumeursde mer prit fa premiere origine
au pays de la Cilicie,& n'en fit- on point de cas du comencemet ,
pource qu'on ne s'en apperceut pas mais ils vindrent à prendre
coeur & hardieffede s'augmenterau temps de la guerre côtre le
Roy Mithridates ,là où ils fe louerent à faire quelques feruicesà
ce Roy.Et puis les Romains eftans empefchez à leurs querelles
ciuilles,&fecombatans entre eux aux portes mefmesde laville
de Rome,la mer cependant demeurat fans garde, le tira en auǎts
& leur donna courage de pafferplus outre qu'ils n'auoyent encorefait , de forte que non feulement ils deftrouffoyent les mar¬
chans allans & venans par la mer,ains forçoyent aufsiles ifles
& les villes maritimes,deforte qu'il y auoit ia des homes opulésenbiens,d'anciennenobleffe,& qui eftoyent tenus pourgens defort bo fens ,quis'ébarquoyetfur des vaiffauxde Courfaires,& fe
ioignoyetà eux,come fi le meftierenfuft deuenu louable & hon
nefte.Si auoyentdefia drefféen plufieurs lieux des arcenaux,des
ports & des tours & guettes à faire les fignes de feule longde la
marine bie fortifiees, & outre cela,de groffes flottes de vaiffeaux
fournis no feulemet de bos & forts galiots pour la rame,de rufez
pilotes ,& d'expers mariniers,leursvaiffeauxadroits & legers pourbié feruir en vn bon affaire,mais aufsi accouftrez fi fuperbemét,
qu'o haifoit encore plus leur fuperfluité, qu'o ne redoutoit le dá¬
gerde leurs forces:car ilsauoyétles pouppes deleurs galerestou¬
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tes doree lestapis & conuerturesde pourpres, les rames argëtees,
come prenas plaifir à faire möftre de leur brigadage.On nevo¬
yoit & noyoit autre chofes par toutes les coftes de la marine,q fo
d'inftrumésde mufique,chafons,baquets& feftins,prifesde Capi
taines & gens degrade qualité, raçonnemesde mille prifonniers,
toutes lefquelleschofesfe faifoyent au grand dsehonneur & à la
honte du peuple Romain.Car ils auoyent bien de tous vaiffeauxdeCourfairesiufquesau nobre de mille,& auoyét defiabien pris
quatre censvilles,où ils deftruifoyer & voloyét plufieursfainéts
templesdes dieux ,qui iufquesalors iamais n'auoyérefténe pol¬
lus ne pillez ,come celuy des lumeaux en l'ifle de Claros,celuyde
Samothrace,celuy de la Terre en la ville de Hermione,celuyde
Æfculapiusen Epidaure,ceuxde Neptune en Ifthmos,à Tænare,
& en la Calabre ,ceux d'Apollo en Actium,en lifle de Leucade,
ceux de Iunoen Samos ,en Argos& en Lucanie.Ils faifoyentauf¬
fi entre eux quelques eftranges facrifices au mont d'Olympe, &
quelques lecretes ceremoniesde religion , entre lefquelleseftoit
celle de Mithres ,qui eft le Soleil,laquelle dure encore iufquesau
iourd'huy,ayant efté monftree par eux premierement.Mais ou¬
tre plufieurs infolences & interes qu'ilsfirent aux Romains fur
la mer,ils fortoyent encore en terre & alloyét efpier les chemins,ruiner& deftruire leurs maisons de plaifance , qui eftoyent aux
chaps le long de la marine,& priretvne fois deux Præteurs Ro¬
mains,Sextilius& Belinus,veftusde leursgrades robbes de pour

àprende pre,auecleursfergens mefmes&leurs officiers,qu'ils emporteret.
tous quant & eux .Auffi fut furprife par eux lafille d'Antonius,
perfonnage qui auoit eu l'honeur du Triophe ,ainficomeelle s'en
alloitauxchaps,& fut rachetee d'vne groffe.fomme d'arger:mais
ce en quoy ily auoit plus de mefpris& de moquerie eftoit ,que
quand ils auoyent prisquelqu'vn ,& qu'il fe prenoit à crier, qu'il
eftoir citoyen Remain,& qu'il nommoit fon nom , alors ilsfai¬
foyent femblant d'eftre tous eftonnez& d'auoir bien grade peur:
car ils frappoyent des mains fur leurs cuiffes ,& fe mettoyent à ge
noux deuant luy,en lefuppliant de leur vouloir pardonner . Le
poureprifonnier penfoit,qu'ils fiffent tout cela à bon efciant , les
voyant ainfi ,humiliez,& contrefaifans fi bien les efpouuantéz:il
en venoit aucunsqui luy mettoyét des fouliersaux pieds,& d'au
tres qui luyveftoyent vue robbe longue à la Romaine de peur(ce difoyet-ils)qu'il nefuft vne autre foismefconeu: puis quand
ilss'eftoyet affezmoquezde luy,& en auoyét affez pris leur plai¬
fir,tat come ils auoyet voulu,finalement en pleine haute mer, ils
iettoyét hors le vaiffeauvne efchelle,& luy difoyét qu'ilmontafts
deffus & qu'ils'en allaft à la bone heure:mais s'il ne vouloit def¬
cedre deluy-mefme,ils le pouffoyet à force en la mer , & lefais
foyét ainfinoyer .Ceftepuiffance de larrós occupoit & tenoiten¬
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tierement toute la mer Mediterranee en la fuie&tió:tellemétqu'il
n'y auoit marchant deforte quelconque,qui y peuft nauiger ny
trafiquer .Ce qui fut la caufe principale,qui efmeut les Romains ,
craignans la necefsitéde viures,& attendans vne grade famine,
d'enuoyer Pompeius pour ofter la domination de la merà ces
Courfaires ,& celuy qui premierement en mit le proposen auant
fut Geminius ,l'vn de fes familiers , ne luy donnant pasparfoneditl'authoritéd'vn Amiral ,ou d'vn General de la marine feu¬
lement ,ains manifeftement puiffance de Monarchie fouueraine
fur toutesfortesde perfonnes,fans eftre fuiet à rendre conte,nyà
eftre puis apres fyndiqué de ce qu'il auoit fait en cefte charge:
car la teneur de fon edit luy donnoit plein pouuoir de comman¬
derfouuerainement en toutes les mers qui font entre les colom¬
nes de Hercules,& en toute la terre ferme à l'enuiron , iufques à
vingt& cinq lieues arriere de la mer : (Ily auoit pourlors bien
peu de paysfousl'empire Romain,qui en fuffent reculezde plus
loinque cela,ains eftoyent compris là deffous de tref-grandes
nations,& de tref-puiffansprinces ) dauantage il luy donna auffi
pouvoir d'eflire du Senat quinze lieutenans pour leur departirà
chacun les charges particulieres,& les quartiers que bon luy fem
bleroit,& de prendre argent au threfor ,où és mains des rece¬
ueursde la chofe publique,pour entretenir vne flotte de deux ces
voiles,auec entiere puiffance de leuer tant de gens de guerre,
tant de galiots & de gens de rame,comme il luy en plairoit . Ce¬
fte propofitionayant efté leue publiquement le peuple l'aduoua
&authorifa de merueilleufe affection: mais aux principaux hom¬
mes & plus gens de bien du Senat,il fembla, que c'eftoit vn pou¬
uoir qui ne furpaffoitpasfeulementtoute enuie , mais qui leur
apportoit occafionde grande crainte , de donner ainfi à vn par¬
ticulier puiffancefi abfolue,& fi peu limitee:au moyen dequoyils
s'yoppoferent tous excepté Cæfarlequel y fauorifa: non qu'ilfe
fouciaft de faire plaifir à Pompeius , mais pource que dés lors il
tafchoit ia de s'infinueren la bone grace du peuple:maistous les
autres hommesd'honneuren tanferent & reprirentgriefuement
Pompeius, iufques à tant que l'vn des Confuls luy reprocha qu'il
vouloit enfuyurela trace de Romulus,mais qu'à l'aduenture auf¬
finefaudroit -il pas d'auoir vne mefmefin queluy. Le peuple le
cuida affommerpour cefteparole.Catulusfe prefenta puis apres
pour parler à l'encontre de ceft edict:le peuple du comencement
luydonna paifible audience , pource que c'eftoit vne perfonne
venerable :& luy commença àdeduire fans aucune deinonftra¬
tiond'enuiebeaucoup de belles chofes à la louage de Pompeiuse
& à la fin confeilla au peuple del'efpargner,& de n'expoferpas à
tout propos au danger de tant de guerres les vnes fur lesautres
vn perfonnage ,lequel ils deuoyent tenirfi cher:car fi vous ve¬
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niez à leperdre,dit - il,quel autre auez vous que vous puiffiez met
treen fon lieu?Le peuple adóc efcria tout haut,Toy-mefme par
quoy voyant qu'il perdoit fa peinede cuider diuertir le peuple
de cefte volonté,il s'en deporta. Rofcius fe prefenta apres pour
cuider auffi parler ,mais il ne peut auoir onques audience : & luy
voyant qu'on ne le vouloit autrement efcouter,monftra parfi¬
gnes des doigts qu'o ne deuoit pas bailler ceftecharge à Popeius
feul,ains àvn autre auec luy. Ce que le peuple n'ayantpas trouué
bon,fe prit à crierfi fort ,qu'vn corbeau volat à l'inftatpar deffus
s'en efblouyt & tobaemmi la preffe du peuple:paroù on peut có¬
prédre que les oifeaux,qui tobent de l'airen terre ,ne cheet pas* *Ilyadon
pource que l'air agité par aucunevehemente concufsionfe rom- blelectureen
pe ny fe fende : mais pource que le coup de la voix ,quand elle ceft endroit
eft fi forte& fi violente qu'elle fait comme vnetourmete en l'air, felon le
les frappe & les attaint.Si fut pource iour- la l'affemblee rompue antre il fan¬
fans y rien arrefter ny conclurre,& au iour prefix, qu'ondeuoit droittradu–
fairepafferle decret par les voix &fuffrages du peuple,Pompe- re,pource queius s'en alla aux champs,là où eftant aduerty comme le peuple l'air findel'auoit authorifé, il retourna & r'entra la nuit dedãs laville pour entroa¬
euiter l'enuie qu'on euft eue à l'encontre de luy ,quand oneuft mert recoine
veu le monde qui fuft courude toutesles parts de la ville audeuat beaucoup de
de luy,& qui l'euft accopagné iufques en fa maifon. Le ledemain puide.
au matin enfortanten public,il facrifia aux dieux ,& luy eftant
donee audience en pleine affembleedu peuple,il fit de forte que aerèv
on luy adioufta encore beaucoup de chofes à fon pouuoir,au dou
ble prefque de l'appareil qui luy auoit efté ordonné au premier word.
decret :car il obtint ,que le public luy armeroit cinq cesvaiffeaux
& luy leua-on bie fix vingts mille cobatans à pied ,& cinq mille à
cheual ,& choifit-on dedans le Senat vingt & quatre perfonna¬
ges,qui tous auoyent eu gouuernemens & charges d'armes, &
auffi deux Threforiers generaux . Sur ces entrefaites les viures
d'aduéture raualleret ,dot le peuple eftant fort aife,pritoccafion
dedire,que le feulnom de Popeius auoit defia amorty cefteguer¬
re.Toutesfois il diuifa toute la mer d'entre les terres en trezele¬
giós,en chacune defquelles il ordona certain nobre de vaiffeaux,
&pardeffusvn de fes lieutenas:ainfi ayat efpandu fes forces par
tout,il enueloppa dedans fes rets tous les vaiffeauxdes Courfaires
qui fetrouuoyet enfemble en flotte:& les ayant pris,lesfit tousti¬
terenterre:mais ceux qui s'eftoyentde bonne heure defbandeza
ou qui autrement peurent efchapper de cefte chaffe generale s'en
fuyrent tous cacher en la Cilicie ,ne plus ne moinsque les Abeil¬
les en leur ruche,côtre lefquels il voulut aller luy-mefmeen per
fonne auecfoixante des meilleurs vaiffeaux:toutesfois il ne pafla
point pour y aller,quepremieremét il n'euft nettoyé toute la mer
de la Thofcane,les coftesde la Lybie,de la Sardagne,de la Sicileniij
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& delaCorfe,detous ces larrons ,quiparauant y fouloyent efcu¬mer:ce qu'il eut faiten l'efpace de quarante ioursmoyennantvne
peine infinie qu'il en prit, & la bonne diligence que firent auffi
des lieutenans.Mais comme l'vn des Cofuls nomméPifo,par def¬
pit& enuiequ'il portoità fa gloire ,fift tout le deftourbier qu'il
pouuoit à fon appareil ,& entre autres chofes,luy euft cafféfes ho
mes de rame ,il enuoya deuant fes vaiffeaux faire le tour de l'Ita
lie pour fe redre en la villede Brundufium, & luy s'en alla cepen
dant par la Thofcane à Rome , là où fi toft qu'il fut feu , qu'il ve
noit ,tout le peuple s'efpandithors la ville pour luy aller audeuât
come s'ily euft eu ia log téps ,qu'il en fuft forty & ce qui augmé
toit encore dauãtage l'aife q le peuple auoitde le voir, c'eftoitlabemutationplus propte & plus foudaine qu'ils n'auoyét efperé, des
viures qui arriuoyenttous les iours en abondance de tous coftez,
tellement qu'ils'en fallutbienpen,q Pifo ne fuft priué & depofedefon Confulat :car Gabinius en auoit ia le decret tout efcrit&
preftà prefeter au peuple,mais Popeius l'é égarda :& apres auoir
moyenné & fait tout doucement,ce qu'il auoit à faire,ilfe rendit
en la ville de Brundufium ,là où il monta enmer & fitvoile. Et
combien qu'il fuft fi preffé dutemps & de l'occafion en ce voya
ge,qu'il paffoit au long des bonnes villes fans entrerdedans ,tätil auoit de hafte :ce neantmoins ilne voulut point ainfipafferlaville d'Athenes,ainsydefcendit en terre,& apres y auoit facrifié
aux dieux ,& faluéle peuple,s'en retorna r'embarquer,& enfor¬tant de la ville,il leur deux efcriteaux qui auoyent efté faitsenfa louange ,l'vn au dedans de la porte ,qui difoit,

D'autant es-tu dicu ,comme dagsomp
ellimpTutereconois hommes slim digniv BidEtl'autreaudehorsde la mefmeporte,qui difoit,Noust'attendions, nous tevoyonsouis Nous t'adorens ,& conuoyens.
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Etpource qu'ayant pris quelquescourfaires de ceux qui fe tenäs
encore enfemble alloyent efcumans la mer çà & là ,il les traitta
humainement ,quand ils luy requirent pardon , & tenans leurs
vaiffeaux & leursperfonnes en fa puiffance,ne leur fit malquel
conque ,leurs compagnons en prenans bonne efperance,fuyrentles autres Capitaines ,fes lieutenas,& s'allerent rendre eux,leurs
fémes & leurs enfans,entre fes mains,Pompeius leur pardonnaà tous ceux qui fe rendirent volontairement ,parle moyen des¬quels il vint àdefcouurir & fuyure à la trace lesautres ,qu'ilprità la fin,lefquels fe fentans coulpables des cas irremissiblesfe ca
choyent:toutefois le plus grad nombre d'iceux,& lesplus riches
& plus puiffans auoyent retiré leurs femmes ,leurs enfans,leurs
bies & tout leur peuple inutile à la guerre ,dedans des chafteaux
& petites villetes fortes du mont Taurus, & ce qu'il yauoit de
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Hommes de defenfe s'embarqua fur leurs vaiffeauxdeuant la vil¬
lede Coracefium,là où ils attendirent Pompeius , & luy donne¬
rent la bataillesen laquelleils furent desfaits premierement en
mer,puisafsiegezen terre :mais tantoftapres ils requirent,qu'on
les prift à mercy,& le rendirent eux, les villes & leurs ifles que
ils auoyentfortifiees, deforte qu'elles eftoyentbie mal-aifeesno
feulement à forcer ,mais aussi à approcher . Ainfi fut cefteguerre
acheuec,& tous lescourfaires,en quelque part on endroits qu'ils
fuffentchaffez hors de la mer en l'espace detrois mois,& no pl
Siy gaigna grand nobre de tous autres vaiffeaux, outre quatre¬
vingts & dix galeres armees defperons d'aira in:& quant auxper
fonnes qui eftoyét plus de vingt mille,il ne mit pas feulement en
deliberation ,s'il les deuoit faire mourir:mais aussi de les laiffer
aller & s'efcarter à leur volonté, ou bien fe raffembler encore de
rechef, veuqu'ils eftoyent en fi grand nombre preffez de lapo¬
ureté,& roushomes de guerre,il ne luy fembla pasquecefuft fa¬
gement fait.Parquoy difcourant en luy-mefmequel'homme de
fanature n'eft point vn animal indomtable , nyfarouche defoy¬
mefme,ains au contraire qu'il fort hors de fon propre& de fon
naturel ,quand ils'addone à vice,& qu'il s'appriuoifeparaccou¬
ftumance petit àpetit, & par changemens de lieux & defaçons
de viure:attendu q les beftes mefmes,qui de leur nature font fau¬
uages & farouchesss'addouciffent bien &defpouylet leur fierté
naturelle ,en les accouftumant peu à peu à vne vie plus douce : il
refolut de tranfporter ces Courfaires de la mer en la terre,& leur
faire goufter la vie iufte &innocete ,en demeurat és villes,& la
bourat la terre.Si en logea aucuns dedans quelquespetites villes
des Ciliciens qui eftoyent à demy defertes,& qui pour cefte cau
fe les receurent volontiers ,moyennant qu'on leur baillades ter¬
res pour les nourrir .La ville aufsi des Soliés auoit n'agueres efté
deftruite & defpeuplee par Tigranes le Roy des Armeniés : la
voulant remettre fus,ily en mit vn nobre :& en logea feblable
ment plufieursen la ville deDyme au pays d'Achaie,qui lors a-
uoit faute d'habitas,& tenoit grande quantitéde belles & bones
terres.Or quatà cela,fes enuieux & mal-vueillas l'en blafmoyet:
maisquand à ce qu'il fit en Candie ,ceux mefmes,qui eftoyent fes
plus grands & meilleurs amis,ne s'en pouuoyent contenter. Car
Metellus,qui eftoitparet de celuy qui auoit fait la guerre quand
& luy en Hefpagne à l'encontrede Sertorius ,auoit efté enuoyé
Præteur &gouuerneur en Candie, auant que Pompeius fuftefleu
Capitaine general à l'encontredes Courfaires,pource que laCa
die eftoit comme lafeconde telniere & retraitre de ces larrons ,a
pres la Cilicie :& Metellusy en ayanttrouué va grandnombres
les alloitpar tout exterminant,& lesfaifoit mourir làoù il les ré¬
controit:maisceuxqui s'eftoyentpeu fauuer iufques là ,eftans e

* IN
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ftroitement afsiegez ,enuoyerent deuers Pompeius le requerirde
leur vouloit pardonner & les prendre à mercy en luy remon¬
ftrantque celle ifle eftoit dedans les bornes de fa charge,comme
celle,qui en tous endroits qu'on euftfeu la prendre , venoit àfe
rencontrerau dedans de la mefure qu'on luy auoit prefixe furla
terre arriere de la mer,Pompeius les receut à mercy, & efcriuit
àMetellus,qu'il fe deportaft de cótinuer cefte guerre , & quand
&quad fit fauciraux villes,qu'elles n'euffent à obeyrà fes com¬
mandemens : puis enuoyal'va de fes lieutenans Lucius O&auius
Jequel entra dedans les villes que Metellus tenoit afsiegees,
&cóbatitpour les Courfaires.Cela rendit Pompeius,non feule¬
ment enuié & hay,mais aufsi fuiet à moquerie,de prefter ainfila
fauue -gardede fon nom à desmefchans larros ,qui n'auoyent ne
die,ne loy,& leur attacher fon authoriré ,ne plus ne moinsqu'vn
preferuatif,afin de les refpiter de la mort,pour vne enuie & opi¬
niaftrettéqu'il prit àl'encontre de Metellus.Carà bon droit re¬
prendon mefmeAchilles,& dit-on,qu'il nefit point en homme
fage,ainsen ieune fol eftourdy,& trafporté par conuoitife d'ho¬
neuren ce qu'il faifoit figne aux autres Grecs au fort de la batail
le, & leur defendoit de tirercoup à Hector,ainfi que dit Homere :

Quecethonneurautre neluy leuaft,
Etque trop tardpuis iln'y arriuaft, d

Mais Pompeius fit bien pis : car il cobatit pour des comuns enne
mis de tout le mode,afin de priuer de l'hōneur du triophe vn Præ
zeur Romain,qui auoit beaucoup trauaillé pour les deftruire &
exterminer ,toutefois Metellus ne defiftapoint pour fes defenfes,
ains ayant pris d'affaut les Courfaires, les fit executer à mort ,&
apres auoir fait & dit plufieursoutrages & iniures à Octaui'par¬
my fon camp,le laiffaen fin allerSi toft que la nouuellefutarri¬

ueeàRome que cefte guerre de Courfaireseftoit entierement pa
racheuee ,& que Pompeius n'ayantplusque faire , alloit vifitant
les villes,il y eut vn Tribun du peuple nommé Manlius,qui pro¬
pofavh autre decret au peuple,que Pompeius prenant toutes lesforces & toutes les prouinces,qui eftoyent lors deffousla chargede Lucullus,& de pl' toute la Bithynie,quetenoit aufsi Glabrio ,
allaft faire la guerre aux Roys Tigranes &Mithridates,retenant
outrecelatoufioursfon armee de mer,& fa puiffancefur la mari
ne en lamefmequalité & condition qu'il la tenoit au parauant .
Cela eftoit,à briefparler ,foumettre à vn feul home toute lapuif¬
face entiere de l'empire Romain :car les prouinces aufquelles fa
premiere comifsion ne s'eftédoit,come la Phrygie,la Lycaonie,Galatie ,Cappadocie , Cicilie ,la haute Colchide & l'Armenie,
toutes luy eftoyent adioufteespaf ceftefeconde,auec les armees
& les forcesdefquellesLucullusauoit defiabattu ces deux puifsäs
Roys.Si ne s'arreftoyentpas tant ceux du Senat au tortqu'on fai
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foit en cela à Lucullus,qu'on priuoit de la gloire de fes propres
faits pourladoneràvn autre,qui luy fuccederoitpluftoft à l'hon
neurdu triompheq non pas au trauail ny auperilde la guerre,
combien qu'ils conuffenteuidément qu'on luy faifoit vne gran¬
de iniuftice,& luyvfoit-on d'vne tref-grande ingratitude :toute¬
fois,cela di-ie,ne les mouuoitencore pas tant , comeil leurdef¬
plaifoitde voir eftablir la puiffacede Popeius en vnemanifefte
tyrannie,& pourtant alloyent s'admoneftansles vns les autres,&
s'entred onans courage de refifterfort & ferme à ceftedi&t,& de
ne laifferpoit ainfiperdre leur liberté .Toutefois quad le iour fut
efcheu,auquel ledecret deuoit eftrepaffé, ils eurét fi grade peur
d'irriterle peuple,que le courage leur faillit à tous,& n'y eutper
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& leblafmafort longuemét:mais à la finvoyant qu'il ne pouuoit
gaigner vn feul hommedu peuple,ilfe prit à crier aux Senateurs
àhaute voix par plufieursfois,qu'ils aduifaffentdonc de trouuer
quelque motagne ou quelque haute roche,fur laquelle ilsfe peuf
fent retirer pour fauuer& defendre leur liberté , ainficomme au¬
trefois anciennement auoyent fait leurs anceftres. Mais nonob¬
ftanttout cela,le decret futpaffé & authorifé par lesvoix de tou
tes les lignees,à ce qu'on dit :& par ainfifut Pompeius abfentfait
feigneurprefque detout ce q Syllapar force d'armes & effufion
de fang humain,s'eftant faitmaiftre de Rome auoit eu fa puif¬
fance .Quand ilreceut les lettres,par lesquelleson luy mädoitce
quiauoit eftéordonné par le peuple en fa faueur,on dit,qu'enla
prefence de fes familiers amis,qui lors eftoyent autour de luy,&
s'en efiouyffoyentauec luy, il froça fesfourcils & frappa fa cuif¬
fe, comeeftant deformaisfafché & ennuyé de tant de charges les
vnes fur les autres ,en difant,O dieux:neferay- ie donc iamaisau
boutde tantde trauaux?N'euft,il pasmieux valu pour moy,que
f'euffe efté quelque petite perfonne baffe& inconue, que d'eftre
ainfi continuellemét à la guerre le harnoys fur le dos?Ne verray
ie iamais le temps,que me depeftrant des lacs de cefte enuie,ie
puiffe viure doucemet auecma femme & mes enfans'aux chaps
en ma maifon?Telles paroles alloit difant Popeius:maisfesplus
priuezamis mefmesne peureut endurer ne fupporter ceftetrop
euidete fimulation, conoiffanstres-bien qu'outre fon ambition
naturelle & conuoitife de dominer, il eftoit tref-aife d'auoir ob¬
tenu ceftecharge ,pour le different & la querelle qu'il auoit auec
Lucullus:auffi le defcouurirent bien incontinent les effets. Car il
enuoyafoudainfesmandemens par tout, par lefquels il enioi¬
gnoittref-expreffémentà toutesfortes de gens de guerre , qu'ils
euffetàfe retirer par deuers luy,& fic auffi venir tous les princes
& Roys compris dedans le deftroit de fa charge , & en allant par
paysne laiffarien qu'il ne remuaft & changeaft de tout ceque
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Lucullus auoit fait& ordonné , iufques à remetre à plufieurs les
peines,& à ofter les graces qu'il auoit donnees , & s'opiniaftra
enfomme à faire toutes chofespour donner à conoiffreà ceux
quifuyuoyent & honnoroyet Lucullus,qu'il n'auoir authoriténe
puiffance quelconque,dequoy comime Lucullusfit fes plaintes,
leurs amis furet d'auis qu'ils s'entre - viffentpour parlerI'vn auce
l'autre cequ'ils firent au pays de la Galatie :& come deux grāds
Chefs d'armees Romaines,qui auoyét fait de belles & triophates
chofes, les fergens portoyent deuant eux les faifceaux de verges
entortillees de rameaux de laurier.Mais quad ils fe rencontreret
Lucullus venoit de lieuxcouuers& vmbragez d'arbres & de ver¬
dure,& Popeius au contraire auoit paffé par yn grand paysaride
&fee,oùil n'y auoit arbre quelconque parquby les fergensde
Lucullus voyansles branches de laurier que pourtoyent ceux de
Pompeius toutes feches & fenees,leur en baillerent des leursqui
eftoyent frefches & vertes,dont ils ornerent & entorrilleret leurs
verges & leurs haches Cela fembla próptemet eftre vafigne que
Popeius venoit pour ofter & emporter le pris d'honeurà Lucul¬
lus, Vray eft que Lucullus auoit eftéConful deuatPopeius,aufsi
eftoit-il plusaagé que luy:mais la dignité de Popeius eftoit pl
grande ,d'autat qu'ilaucit defia triomphé par deuxfois.Si furét
leurs propos à la première rencontre les plus gracieux & les plus
honneftes qu'ileft pofsible:car ils magnifierent honorablement
Jes hauts faits I'vn de l'autre,& dirent qu'ils s'efiouyffoy et chacu
de la profperité de fon compagnon:mais à la fin la conclufionn'e
fut ny belle ny bonne ains vindrent iufques à groffes paroles ,Po
peiusreprochantà Lucullusfon anarice, & Lucullus à Pompeius
fon ambition de forte que leurs amiseurent bien à faire à lesde¬
partir.Sortantde la Lucullus diftribua des terres en la Gaulatie,
come par luy conquifes , & donna d'autres graces & prefens à qui
bon luy fembla & Popeius eftant capé affez pres de luy defedcit
parmandement,qu'ilenuoyoit par tout , qu'on n'obeyft à chofe
quelconque,qu'ilordonnaft,& fi luy ofta tous les gens de guerre,
exceptéfeze cens, encore cftoyét- ce de ceux,qu'il eftimoit , qui
feroyent inutilespour leur arrogance ,& qui vouloyent mal à Lu¬
cullus.Dauantage pour diminuer la gloire de fes faits , il difoit
publiquement,que Lucullus auoit combatu la pompe & la mon¬
ftrefeulemet de ces deuxRoys, & luy auoit laiffé à cobatre leur
vraye ,faine& affagiepuifface,pource que Mithridates auoit lors
mis fon recours auxarmes, aux pauoys,& efpees & cheuaux :&
Lucullus pour fa reuenche difoit , que Pompeius s'en alloitcom
barre à vn fantafme & vne vmbre feulement,ne plus ne moins
qu'vn oifeaude cœur lafche,ayat toufiours accouftumé de fe iet
terfurdes corps morts q d'autres ont portez parterre,& àvenir
djisiper lesreliqs des guerres faites par autruy,,comeil auoitfait
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par

en s'attribuant l'honneur de la desfaite de Sertorius,de Lepidus,
de Spartacus, là où Metellus, Craffus & Catulusles auoyent def¬
faits:& pourtant qu'il ne falloit point s'efmerueiller, s'il auoit
cerché les moyens de fe faire fuppoferàla gloire & aux triophes
des royaumesde Pont & d'Armenie,veu qu'il auoit tantfait
fes menees qu'il s'y eftoit ingeré,commet que ce fuft,iufquesau
triomphe des efclauesfugitifs .Depuis Lucullus s'en cftatparty,
Pompeius difpofa bonnes garnifons par toutes les coftes&mers
qu'il y a depuis la prouince de Phoenicie, iufques au royaumedu
Bofphore,& cela fait,prit fo cheminpar terrepour aller en per
fonne trouuer Mithridates , lequel auoit en vn camptrente mille
hommes de pied,& deux mille cheuaux enfemble, & neatmcins
ne s'ofoit à tout cela prefenter à la bataille , ains s'eftoit campé
premierement deffus vne montagne forte d'affiette,& mal-aifee
à affaillir,toutefois il l'abandonna depuis , à caufequ'il n'y trou¬
uoit point d'eaux : mais il n'en fut pas pluftoftparty,quePompe¬
ius s'en faifit incontinent:& coniecturant par la nature desplan¬
tes & des arbres qui y verdoyoyent , & femblablement par des
vallons & cauains qu'il y voyoit,que felon raifon il y deuoit auf
fiauoir desfources de fontaines ,il comanda qu'on y creufaftdes
puits partout,de maniere qu'en peud'heure fon camp eut tref¬
grande abondace d'eau ,& s'efmerueillafort coment Mithrida¬
res auoit ignorécela fi longuement à la fin il alla campertoutà
l'entourde luy ,& l'enferma de muraille dedansfon propre cap,
làoù apres auoirenduré le fiege quarate cinq iours, Mithridates
auec l'eflitede fonarmee s'enfuyt ,fans quePopeius en apperceut
rien,ayat premierement fait occire toutes les perfonnes inutiles
& les malades de fon camp. Depuis Popcius le retrouua vne au¬
trefoispres la riuiere d'Eufrates, & s'en alla logertoutjoignant
luy maiscraignantqu'il ne paffaftla riuiere premier qu'il y peut
eftre à temps pourl'empefcher , il fit defloger fon armee & mat¬
cher en bataille dés la minuict: enuiró laquelle heure iuftement,
ondit,que Mithridates eut en fonge vne vifion,qui luy pronofti¬
quoit ce qui luy deucitaduenir : car il luy futaduis , qu'ayant le
vent en pouppe, il cingioit à pleines voiles au beau milieude la
mer de Pont,& qu'il voyoit defia le deftroit du Bofphore, dont il
s'efiouyffoitfort,&en faifoit grande fefte à ceux qui nauiguoyét
quant & luy,commeceluy qui penfoit offre defia certainement
arriué à port de falut , maisquefoudain il fe trouua, deftitué de
toutes chofes, errant à la mercy de ventsparmy les vndesde la
mer furvne petite piece de fa nauire rompue.Etcomme il eftoit
en la deftreffe de cefte illufion , il arriua quelquesvns defes plus
familiers ,qui luydirent, que Pompeius cftoit defia fi presd'eux
qu'il n'yauoit plus autre ordre, finó qu'il falloit combattre pour
defendre leur camp. Si comencerent incontinent les Capitaines.
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rangerles troupes en bataille pour combattre : & Pompeiuse-
ftant aduerty qu'ils fe preparoyent pour le receuoir , fit doute
d'expofer fes gens en hafard du combat en tenebres,& fut d'ad¬
uis , qu'il valloit mieux les enfermer feulement tout à l'entour
pourleur ofter tout moyende s'en pouuoir fuyr , puis quand le
iour feroit venu,qu'il les feroit alors affaillir, tout à l'aife par fes
gens qui eftoyentmeilleurs combattans : mais les plus vieuxCa¬
pitaines & Chefs des bandes luy firent tant de prieres &tant de
remonftrances,quefinalement ils l'efmeurent à faire tout prom¬
prement doner l'affaut ,pource qu'il ne faifoit pas fi obfcur,qu'on
ne vift du tout goute ,à caufe que la Lune,qui eftoit baffe,& pro¬
chaine de foncoucher , rendoit encore affezde clarté pour voir
les corpsdes hommes: maispource qu'elle baiffoit fort, les vm¬
bres,quis'eftendoyentbien plus loin queles corps, attaignoyent-de toutloin les ennemis,de forte qu'ils ne pouuoyent pour cela
iuger certainement la vraye diftance, qu'ily auoit iufquesàeux,& commes'ils euffenteftétout aupresd'eux , ils leur lançoyent
leurs dards & iauelots , dont ils n'affenoyentperfonne , pource
qu'ils eftoyenttrop loin. Ce que voyans les Romains , leur cou¬
rurent fus auecgrands cris : mais les Barbares ne les oferent at¬
tendre , ainss'effroyerent, & leur tournerent le dos fuyansàval
de route, là où il en futfait vne grande boucherie : car il yen eur
de tuez là plusde dix mille,& fut leur camp mefme pris.Quantà
Mithridates , il fendit la preffedes Romains dés le commence¬
ment de la meflee,auecbien enuiron huit cens cheuaux,& paffa
outre: mais incontinent fes gens s'efcarterent , les vns deçà, les
autres delà,en maniere qu'il fe trouua feul auectrois autres,dont
I'vn eftoit Hipficratia l'vne de fes concubines, laquelle auoit bie
toufioursefté hardie & auoit eu cœur d'homme , tellement que
Mithridates pour l'amour de cela l'appelloit Hypficrates: maislors eftant veftue en hommed'armes Perfien , & ayant le cheualdemefme , elle nefe trouua iamais laffe ny recreue pourquel¬
queslogues courfesquefit le Roy, ny iamais ne fe laffade feruir
fa perfonne , ny de penfer fon cheual , iufques à ce qu'ils arriue¬
rent en vn chafteaufort, qui s'appelloit Inora ,qui eftoit plein
d'or & d'argent & d'autres precieux meublesdu Roy . Si ypric
Mithridates force riches accouftremens , qu'il diftribua à ceux
qui fe raffemblerent là autour de luy , & donna à chacun de fes
amis, vn mortel poifon pour porter quant & eux , afin que nuld'eux netombaft vif,s'il ne vouloit, entre les mains des ennemis.
De là il voulut prendre fon chemin en Armenie deuers le Roy
Tigranes :maisTigranes le luy enuoyaau deuant defendre,& qui

Soixanteplus eft,fit crier à fon de trompe , qu'il donneroit * cent talents
mille fcus. à qui l'occiroit , au moyen dequoy,paffant la fource du fleuue

d'Euphrates,ils'enfuytà trauers le pays de la Colchide .Cepen¬dant
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idant Pompeius entra dedans le paysd'Armenieà l'inftancedu
eune Tigranes ,qui s'eftoitdefiarebellé contre fon pere,&eftoit
allé rencontrer Pompeius fur la riuiere d'Araxes , laquellefourd
és mefmeslieuxprefque que fait celle d'Euphrates : mais elle
prent fon cours deuers le foleil leuant , & va tomber en la mer
Cafpiene.Si marcherent auant en pays eux deuxenfemble,rece¬
uant lesvilles qui fe rendoyent à eux . Mais le Roy Tigranes ,qui
peu auant auoit prefque efté deftruit & ruiné par Lucullus, en¬
tendant que Pompeius eftoit doux & benin de fa nature , receut
garnifon en ces fortes places & fes maifons royales , & prenant
auecfoyfes parents & amis , fe mit en chemin pour aller fe ren¬
dre luy mefmeà Pompeius. Quand il fut arriué eftantàcheual
iufquestout ioignant la clofture du camp,il en fortit deux fer¬
gensde Pompeius , qui luy firent commandement dedefcendre
de cheual,& entrer dedans à pied, pource que iamais on n'auoit
veu homme àcheual dedans le campdes Romains . Tigranes no
feulement obeyt à cela, mais dauantage defeignit fon efpeequ'il
leur bailla :& finalement quand il fut affez pres de Pompeius o-

ns,leur ftantfon chapeau royal de deffus fa tefte, il le voulut mettre de¬
esoferemuantles pied de Pompeius , & en fe profternant en terre le plus
fuyansi honteufement du monde fe demettre iufques à luy embraffer

les genoux :maisPompeius luy-mefme le preuint & le prenant
parla main le mena feoir aupres de luy à l'vn de fes coftez, &
fon fils à l'autre,puis leur dit à tous deux, Quant aux autresper
tes quevous auez faites, il vous en faut prendre à Lucullus, le
quel vousa ofté la Syrie, la Phoenicie, Cilicie, Galatie , & la So¬
phene : mais cequi vous eft demeuré iufques à motepsie levous
laiffe encore,en payant aux Romains pour l'amende du tort que * Trois
vous leur auez fait, fixmille talents,& veux queton fils ait pourmillionsfix
fa part la Sophene.Tigranesaccepta ces conditions de paix , &
adonc les Romains le faluerent Roy ,dont il fut fi aife, qu'il pro¬
mit de donner à chafque fimplefoldat la valeur de cinq efcus, &
à chafque Centenier cent , & à chafque Coulonnel de mille hō¬
mes fix cens:mais fon fils en fut au contraire tref-mal content:
tellement que Pompeius l'ayant enuoyéfemondre de venir fou¬
per en fon logis,il fit refponfe,que ce n'eftoyentpas de telles fa¬
ueurs,nyde tels honneurs, qu'il attendoit de Pompeius , pource
qu'il trouueroit affezd'autres Romains, qui luy en feroyent au¬
tant.Pour fes paroles Pompeius le fit prendre prifonnier,& gar¬
derpour eftre mené en triomphe àRome . Peu de temps apres
Phraates Roy des Parthes enuoya deuersPompeius luy dema
der ce ieuneprince ,commeeftant fon gendre,& auffi luy remo¬
ftrerqu'il fe deuoit contenter de terminer fes conqueftes àla ri¬
uiere d'Euphrates.Aquoy Pompeius luyfit refponfe,que le ieu¬
ne Tigranes touchoit de plus pres à fonpere qu'àfon beau-pere:
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& quant aux bornes de fes conqueftes,qu'il les limiteroit làou le
droit & la iuftice le requerroit . Au demeurant laiffant Afra¬
nius en l'Armenie pour la garde du pays il paffa à trauers les na¬
tions,qui habitent au long du mont de Caucafus , pourfuyuant
Mithridates , defquellesnations les deux plus grandes & plus
puiffantesfont les Albaniens & les Hiberiens , dont les Hibe¬
riens s'eftendent iufques aux montagnes Mofchiques& auroyau
me de Pont, & les Albaniens gifent deuers le Soleil leuant & la
mer Cafpiene. Ceux-cy du commencement ottroyerent pal¬
fage parleurs terres à Pompeiusqui leur euuoya demäder.Mais
l'hyuerfurprit les Romains en leur pays,& auec cela la fefte des
Saturnales efcheut auffi,pendant qu'ils y eftoyent. Et lors les
Barbares s'affemblerentplus de quarante mille combatans en
vn camp ,& paffansla riuiere de Cyrnus , laquelle defcend des
montagnes Hiberienes,& receuant celle d'Araxesqui paffe à tra
uersl'Armenie ,fevadefcharger par douze bouches en la mer
Cafpiene :toutesfois les autres ditent que ceCyrnus ne reçoit pas
P'Araxes,maisqu'ilva à part foy tober en la nicfmemer pres des
bouches de l'autre paffans,dis - ie,la riuiere d'Araxes :ils allerent
courir fus auxRomains. Pompeius les euft bien peu garder de
paffer la riutere s'il euft voulu ,maisneantmoinsils leslaiffapaf¬
fer à leur aife,puis quand ils furenttous paffez,il leur allaa l'en¬
contre & les desfiten bataille ragee,& ea occit fur le champ vn
tref-grand nombre,toutesfoisdepuisil pardonna l'offenfe à leur
Roy,quil'e enuoya requerir par ambaffadeursexpress & fitpaix
auec luy,& partant de là tira contre les Hiberiens,qui n'eftoyés
pas moinsen nombre que les premiers,mais bien meilleurs có
batans,& qui defiroyentfingulierement faire quelque bon ferui¬
ce au befoina Mithridates ,& repoufferarriere Popeius.Ces Hi¬
beriens nefurentiamais fuietsàl'empire ny des Perfes ny
Medoys,& fi efchapperentla fuiction mefme des Macedoniens,
pourautat qu'Alexandrene s'arreftapoint au pays de Hyrcanie :
toutesfois Popeius alors les desfit en vnegroffe & saglace batail¬
le:car il en demeuraneuf mille morts furla place, & en futpris
bien dix mille puis aufortir de là il entra dedas le paysde la Col¬
chide , là où SeruiliusPalla rencontrer ioignat la riuiere dePha¬
fis auec la flotte de vaiffeaux ,dot il gardoit la mer de Pót. Or de
allerpourfuyureMithridates ,qui s'eftoitcaché parmi les nations
voyfinesdu deftroit du Bofphore & les marets Meotides ,ilya-
uoit beaucoupde dificultez & d'auantage,il eut encore nouuel¬
les q lesAlbanienss'eftoyétvne autrefoisrebellez,côtre lefquels
foncourroux & obftiné defird'en faire la vengeance le tiroyet:
àl'occafio dequoy il repaffade rechef la riuiere de Cyrnus,auec
grande peine & granddanger :pource q les Barbares auoyerre¬
parévn lóg efpacede l'autre riue, auec force arbres grás & gros
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trauerfez en croix : & encore apres qu'il l'eut à toute peine tra¬
uerfé,ilfe trouua en vn fafcheux pays , où il auoit à fairebien.
long chemin fans trouuer aifanced'eau quelconque: au moyen
dequoyil fit emplir d'eau biê dix mille peaux de cheure,& mar¬
cha en auant pour rencontrer fes ennemis ,qu'il trouua aupresdela riutere d'Abas , où ils auoyentfoixate mille cobattans àpied,
&douzemilleà cheual ,maistous mal armez,de peaux de beftes
fauuages laplufpart . Leur Chefeftoit le frere propre du Roy
nomé Cofis, lequel quand fe vint aux coups de main,s'addreffa à
Popeius mefme,& luytira vn coupde iauelot,qui l'affena àl'en¬
droit propre où defaut la cuy raffe: mais Pompeius luyen tiravnautre d'vne iaueline,dont il leperça de part en part , & leporta
roide mort en terre . Aucusdifent qu'en cefte bataille ily eut des

defcend Amazones, qui combattirent du cofté des Barbares , eftans def-
quapacendues des motagnes qui font au longdu fleuuedeThermodó,

Llevan
aroyerent
demider.
lalafelic

combatin

nerepor
pource qu'apres la defconfiture, les Romains en defpouyllant les
morts trouuerent des boucliers & des brodequins,tels que fou¬

merpresloyentporter les Amazones:mais il ne s'y trouua iamais vn feul
alsalle corps de femme:auffi habitent elles au coftéde la montagne de
garder Caucafus,regardant vers la mer d'Hyrcanie,& ne confinětpoint
slaiffapa aux Albanies ,ains y a entre deux les Geles & les Leleges,auec les
allaala quels elles hantent deux moisparchacun an feulement, fetrou¬
champ uansenfembleau lang de la Riuiere de Thermodon ,& tout lere
enteleufte de l'annee elles viuent & demeurentà part . Apres cefte der¬panierebataille Pompeius s'eftantmis en chemin pour penetrer
quide
mille

V

ebonfe

glateba
af

iufquesau pays de Hyrcanie ,& la mer Cafpiene,ilfut contraint
de s'e retourner arriere pour la multitude grade des ferpésveni¬
meux &mortels qu'il y trouua,en eftant approché detrois iour¬

us.Cenees.Sis'e retourna eu Armeniela mineur, là où il receut despre
lesnyfens, que luy enuoyerent les Rois des Elymiens & desMedoys,&
atedone leurefcriuit amiablement:mais il enuoya Aphranius auecpartie
deHyrca de fon armee côtre le Roy des Parthes ,lequel eftoit entré en at¬

mes dedans la prouince Gordiæne ,ou il trauailloit les fuiers du
RoyTigranes :mais il en fut chaffé,& pourfuyuy iufqués à l'Ar¬
belitide.Au demeurat de toutes les amies&cocubinesdu RoyMi
thridates ,q luyfuret amenees,il n'en coneut iamaispas vne,ains
les réuoya routes a leurs pares & amis,pource quelles eftoyent la
pl'part filles de Prices ,Seigneurs, ou Capitaines .ToutesfoisStra
tonice ,celle q auoit plus de credit autour de luy,& à qui il auoit
baille en gardele Chafteau ,là ou eftoit la pl'grade quatité de fo
or &de fo arget ,eftoit fille d'vn Muficie chatre,lequel n'eftoit au
demeurât guere riche ,fino d'as, dot il eftoit fort chargé .Mais a
yant v níoir en vn feftin chanté deuat Mithridates ,elle le rauit fi
fort de fon amour,qu'il voulut la nuit mefmel'auoir à couchet
auecluy,& fon vieillard de pere s'é alla en fa maifon tout fafch
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dece que le Roy ne luy auoit pas daigné dire feulemet vnegra
cieufe parole : maisle lendemain matin à fonrefueil , il fut tout
esbahy , qu'il tronua en fon logis les tables toutes chargeesde
vaiffelle d'or & d'argent ,vne grande fuite de feruiteurs , de va¬
letsde chambre & de pages , & qu'on luy apporta de fortbeaux
& riches accouftremens, & deuant la porte vn cheual bien equi¬

pé, ainfi comme l'eftoyent ceux des mignons du Roy , quandils
vouloyent allerpar laville. Si penfa que cefuft vn tourdemo¬
querie,dont on luy voulut iouer,tellement qu'il s'en voulutfuyr,
n'euft efté que les feruiteurs le retindrent ,qui luy dirent,quec'e
ftoyent les biens d'vn grandrichehomme de naguere mort,que
leRoy luy auoit donez ,& que tout ce qu'il en voyoit là, n'eftoit
qu'vn efchantillon ,par maniere de parler,au pris des autres meu
bles & poffeffionsqui eftoyenten celle fuccefsion :ainfi commé¬
çant petit àpetità le croire , il veftit àgrande peine la robbede
pourpre , qu'on luy auoit apportee , & montant àcheual s'en alla
promener parlaville ,criant , Tout cecy eft àmoy, toutcecyeft

àmoy. Dequoy commequelquesvnsfemocquaffent, il leur dit,
squ'ils nefe denoyent point efmerueiller de l'ouyr crier, ce, qu'il
difoit , maispluftoft de ce qu'il ne iettoit des pierres à ceux qu'il
rencontroit parmy les rues , tant ileftoit tranfporté de ioye hors
de foy.Stratonice donc eftant nee de telle race & de tel fang, li¬
urala place entre les mains de Popeius, & luy offrit encoreplu¬
fieurs beaux & riches prefens, dont il ne prit que ceux , quipou¬
moyentferuir ou a orner les temples desdieux , ou à embellirfon
zriomphe,& voulut que Stratonice retint tout le demeurantpour
elle . Semblablementauffi , luy ayant le Roy des Hiberiens en¬

uoyé vn chalit,vne table & vne chaire, le tout d'or maffif, en le
priat de lesvouloir receuoir de luyendo, ilcofigna le tout entre
lesmains desThreforiers pour en tenir cote à la chofepublique.
Envn autre chafteaunomméCanon , il trouua quelquespapiers
& quelques lettres miffiues fecrettes de Mithridates , qu'il leut
auec grand plaifir,pourcequeparicelles ildefcouuroit euidem¬
ment, qu'elle eftoit la nature de ce Roy: car il y auoit desme¬
moires,par lefquelsil apparoiffoit,qu'il auoit empoifonné,outre
plufieurs autres,fon propre fils Ariarathes , & Alcæusle Sardia¬
nien pource qu'il auoit emporté deuant luy le prix de la courfe
des cheuaux. Il y auoit auffi des interpretations de fonges ,que
Juyoufesfemmes auoyetfongez,& des lettres lafciues d'amour,
deMonime à luy , & de luy à elle. Theophanes dit dauantage,
qu'on y trouua vn difcoursde Rutilius , par lequel il luyfuadoit
& P'incitoit à faire mourir tous les Romains,qui eftoyent en l'A¬

fie,ce que toutefois on eftimeauec grande raifon eftre vn men¬
fonge malignement controuuépar ceftuy Theophanes , lequel
hayffoit Rutilius , pourautant àl'aduenture qu'il ne luy reffem¬
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bloit en chofequelconque ou peut eftre aufsi pour gratifier àPo¬
peius,le pere duquel Ruulius defcrit en fes hiftoirespour le plus
mefchant hommedu monde .Au partir de là Pompeius tira versla cité d'Amifus ,là où fon ambition le conduifita faire des actes ,
par lesquelsilfe condamnoit foy-mefmeen ce qu'au parauant ilauoitfort repris & blafméLucullus,decequeviuant encore l'en¬nemi,il auoit fait des mandemens& ordonnances, diftribué des
dons,& conferez des honneurs,que les Capitaines victorieuxa-uoyentaccouftumé de faire,apres que la guerre eftoit de touspoint achevée , & qu'ils l'auoyent conduite à fin luy mefme:e-ftant encore Mithridates au Royaume de Bofphore le plusfort,& y ayant affemblévnegroffe& puiffantearmee,fit tout ce qu'ilblafmoit &reprenoit en autruy,ordonnant des prouinces ,& di¬ftribuant des dons & prefensà chacun felonfon merite :eftans là
venus deuers luy douze Roys Barbares , auec plufieurs autres
princes,fergueurs& Capitaines,pour aufquels gratifier, en refcriuantau Roy desParthes ,il ne daigna mettre le titreque lesau¬
tres auoyent accouftuméde luy donner en fa fuperfcriptiondeleurs lettres,le nommansle Roy des Roys . Mais il luypritvne
grande enuie&granddefirde recouurer la Syrie, &de penetrera trauers l'Arabie iufques à la mer rouge ,afind'eftendre fes vi¬
&toires & conqueftesde tous coftez,iufques à la grand mer Ocea¬ne,qui enuironne la terre . Car en la Lybie il fut le premier desRomains ,qui alla victorieux iufques à la grande mer: &d'autre
cofté en Hefpagne il eflargit l'empire Romain , & le termina à
P'Ocean Alantique:& pourle troifiemecofté,na gueresen pour¬fuyuant les Albaniens , il s'en fallut bien peu,qu'il n'attaignift
iufques à la mer d'Hyrcanie . Si fe mit en chemin auec intention
d'eftendre le circuit de fon voyage iufques à la mer rouge , mef¬
mement qu'il voyoit queMithridates eftoitbie mal-aiféàchaf¬
fer& prendre par armes, & plus difficileà vaincre quad ilfuyoic
quequand il combatoit,au moyen dequoy il dit , qu'il luylaiffe¬
roit àlaqueue vn plus fort& plusafpreennemi que foy-mefme,ce
feroit la famine : car il ordonna des gardes auec nombre fuffi¬
fant de vaiffeaux ,pour efpier les marchans , qui nauigeroyent au
paysde Bofphore pour y porter viures ou autres marchandifes,
ayant eftably peinede mort à ceuxqui le feroyent : puis auecla
meilleurepartie de fon armee, fe mit en chemin,fur lequelil trou
ua les corps des Romains,qui auoyent efté desfaitspar Mithri¬
datesfous la charge de Triarius , & n'auoyentpoint encore eftéinhumez:fi les fit tous recueillir & enterrer honnorablement &
magnifiquement.Ce qui ayant eftéomispar Lucullus, futàmon
aduis,l'vne des principales caufes de le faire hayr à fes gens:&
ayant fubiugué par Afranius les Arabes habitans au tourdu mo
d'Amanus,il defcenditluy-mefme en perfonne dedans la Syrieo j
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de laquelle il fit vn gouuernement & vne prouince acquife à l'em
pire Romain ,pource qu'elle n'auoit nul Roy legitime ,& con¬
quit aufsi la Iudee,où il prit le RoyAriftobulus,&y fonda aucu¬
nes villes,& en affranchit & deliura de feruitude, d'autresquie-
ftoyent vfurpees& detenues à force par destyrans,qu'il fit punir:
mais le plus du temps qu'ily confuma, fut à iuger les differets, &
àpacifierpararbitrage les querelles& differets, qui eftoyenten¬
tre lesvilles franches , les princes & les Roys, enuoyant defesa-
mis aux lieux où il ne pouuoitaller luy-mefme . Comme ayant
efté efleuarbitre entre les Parthes & les Armeniens , touchant
vn certain paysqu'ils pretendoyent les vns & les autres , ily en¬
uoya trois deputez pour en decider & iuger difinitiuement:carfilarenommeede fa puiffanceeftoit grande ,cellede fa vertu defa
iuftice & bonté,ne Peftoit pasmoins , tellement qu'ellecouuroit
beaucoup de fautes,que commettoyentfes familiers , & ceuxqui
auoyeut credit autour de luy:car il eftoit de fi bonne nature,qu'il
ne lespouuoit engarder de mal faire,ny chaftier & punir quand
als auoyentforfait :mais il fe deportoit en forte vers ceux , qui
s'en venoyent plaindre,ou qui auoyent à faire à luy, qu'ils eftoyét
contraints d'endurer patiemment leurs connoitifes , auarices&
importunitez .Celuy de fes domeftiques, qui auoit plus de credit
autour de luy,eftoitvn ferfaffranchy nommé Demetrius, lequel
eftoit bien aduiféau demeurant, excepté qu'il abufoitvn peu de
Safortune , auquelpropos on faitde luy vn tel conte : Caton le
philofophe eftantencore ieune,mais ayant drfiagrandereputa¬tion de fageffe & tenant bien fon rang, s'en alla en Antioche
pourvoir la ville,n'y eftantpoint Pompeius,& quant à luy,felonfa couftume ,il cheminoità pied,& fes amis quil'accompagnoyer
parhonneur,eftoyentà cheual.Si apperceut à l'entree de la vil¬
Jevnetrouppe de gensveftus de robbesblanches,& le longde la
yued'vn coftédesenfans,& de l'autre coftédes garçons rangezen maniere de haye,dont il fecourrouça, penfantquecefutpourl'amour de luy & pour luyfaire honneur , qu'on fit cefteprocef
fion , cequ'il ne vouloit aucunement.Si commanda àfes amis,
qu'ilsdefcendiffentde cheual& marchaffentà pied commeluy,
mais quand ilsfurent pres la porte dela ville , le maiftredes ce¬
remonies,qui conduifoittoute celle procefsion , ayant vn cha¬
peau de fleursfur fa tefte,& vneverge en la main,leurvint aude¬
uant,qui leur demanda,où ils auoyent laiffé Demetrius,& quandilviendroit. Les amis de Caton feprirent à rire de cefte deman¬de:mais Caton ne fit que dire , O pouremal -heureufeville :&
paffaoutre.ToutesfoisPompeiusmefmeeftoit caufe , qu'on luy
portoit moinsd'enuie,qu'on n'euft faitautrement , pourcequ'onvoyoit l'audace ,dont ce Demerrius vfoit enuers luy,& qu'il ne le
prenoit point à mal,ny ne s'en courrouçoit point . Car ondit,
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quebien fouuent ,quand Pompeius auoit conuiéquelquesgens
de venir manger en fon logis auec luy , il recueilloit luy-mefme
les conuiez,& attendoit qu'ils fuffenttous venus , que ce Deme¬
trius eftoit defiaà table, & auoit prefomptueufementfa robbe fur
la tefte baiffee iufques aux aureilles.Et auant qu'il fuftde retour
de ce voyage en Italie,ilauoit defia acquisles plus belles mai¬
fons de plaifance,& les plus beauxparcs & vergers , qui fuffentàl'entour de Rome,& auoit auffi de tref-fomptueuxiardins, qu'on
fur-nommoit communément les Iardins de Demetrius,combien
quefon maiftre Pompeius iufques à fon troifieme Confulat, fuft
logé fimplement& petitement . Maisdepuisayant fait baftir ce
tantmagnifique,& tant renomméTheatre ,qu'on appellele Thea
tre de Pompeius,il fit auffi edifier aupres , comme vn appenty de
fon Theatre,vne autre maifon, laquelle fut bien plus honorable
que lapremiere,mais où il n'y eut rien de trop pourtant : deforte
que celuy qui enfut feigneur apres luy , quand il entra dedans,
s'efmerueilla, & demanda : Et où eft-ce que mangeoit le grand
Pompeius ? ainfile conte-on . Au demeurant leRoy des Arabes
habitant à l'entour de la fortereffe qui fe nommePetra, n'ayant
iufques là iamais fait conte de la puiffaneedes Romains , en cut
alors grand peur,& efcriuit à Pompeius,qu'il eftoit preft & appa
reillé de fairetout ce qu'il luy plairoit luy commander:& Pom¬
peius voulant efprouuercequ'il auoitfurle cœur,menafonarmee
deuant cefteplace de Petra : mais ce voyage ne fut approuué de

deepa gueres de gens,pource qu'on l'interpretoit, que c'eftoit vne oc¬
cafion cerchee pour euiter d'aller apres Mithridates , contre le¬
quel on vouloit,qu'il tournaft pluftofttoutes les forces , comme
côtre l'ancien ennemi,qui començoità fe remettre fus , & fepre¬
paroitpour mener,à ce qu'on entendoit , vne groffe& puiffante
armee àtrauers la Tartarie & la Högrie ,en Italie.Mais Popeius
eftimant que pluftoft il luy mineroit fa puiffance en luy faifant
fairela guerre,qu'il ne le prédroit au corps en fuyant, ne fe you¬
lutpas trauailler pour neant à le pourfuyure : & à ceftecaufeal¬
loitcerchant ces entreiets d'autres guerres , & tirant ainui le teps
en longueur,iufques à ce quefinalementla fortune luy denouala
difficultéde ce nou.car eftant iapres de la place de Petra, & a-
yant ia logé fon camp pour ce iour-la, ainfi commeil s'exercitoit
àpicquer & manier vn cheualà l'étour de fon camp,il arriua des
meffagersdu Royaume de Pont,qui luy apportoyent desbonnes
nouuelles, come on pouuoit conoiftre & iugerde tout loin aux
fersde leurs iauelines,pource qu'ils eftoyent entortillez des brã¬
ches de laurier.Ce que les foldats ayans apperceu,s'en coururent
incontinent deuers luy , qui vouloit premierement acheuerfon
exercice,que lire fes lettres:maiscome ils criaffet& le preffafset,
ildefcenditde cheual,& prenant les lettres s'en retourna en fon
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camp,là où il n'y auoit point de perron haut efleué , dont il peut
haranguer ,& fi n'auoyent pas les foldats la patiéce d'en fairevn
à la mode du camp,que les gens de guerre font eux -mefmes auec

gros gafons & groffes motes de terre, qu'ils entaffent les vnes
fus les autres : mais de hafte & d'affection grande qu'ils auoyent
d'entendre ce,queportoyent ces lettres,ils amafferentenen mo¬
ceau les baftines & felles des cheuaux, fur lequel Pompeius mo¬
tant leurdeclara ,come Mithridates eftoit mort s'eftät luy-mef¬
mefaitmourir,pourautant quefon fils Pharnaces s'eftoits'oufle
té& auoit pris les armes contre luy , & s'eftoit emparé de tout
ce,que poffedoit fon pere,luy efcriuant qu'il le tenoit & gardoic
pour foy& pour les Romains . Ces nouvelles entendues, tout le
camp,commeonpeut penfer , en demena grande ioye ,& femit
tout le monde à facrifier auxdieuxpour leur rendre graces , & à
faire bonne chere,come fi en la perfonne feulede Mithridates ,il
leur fuft mort vn nombre infiny d'ennemis: & Pompeiuspar ce
moyen ayant trouué fin à cefteguerre plus facilement qu'il n'a¬
uoit efperé,fe partitincontinentde l'Arabie , & ayant trauerfé en
peu de teps les prouincesqui font entredeux , fit tant parfesiour¬
nees,qu'il arriua en laville d'Amifus , là où il trouua force pre¬
fens,qu'o luy auoit apportez de la part de Pharnaces,& plufieurs
corpsdefang royal,entre lefquelseftoit celuy-mefmede Mithri¬
dates,qu'on ne pouuoit pasbie reconoiftre au vifage ,à caufeque
fesferuiteurs auoyent oubliéd'en faire efcouler ou defefcher la
ceruelle, toutesfoisencore le reconoiffoit-on bien à quelquesci¬
catrices,qu'il auoit en la face,au moins ceuxqui defiroyetle voir:
car quantà Pompeius, il ne le voulut iamais regarder,de peur
d'irriterencontre foy l'ire vengereffe des dieux , ains l'enuoya
en laville de Sinope:mais bien s'efmerueilla- il de voir lagran¬
deur,& la fumptuofité& magnificence des veftemens&des ar¬
mes qu'il portoit : toutesfois il y eut vn nomméPublius,qui ayantCent qua defrobé le fourreaude fonefpee,lequel auoit coufté trois censtrevingtmil talens à faire,le vendit à Ariarathes : & vn autre nomméCaius,
qui auoit de ieuneffe efténourry auec Mithridates ,ayant fembla
blement defrobéle chapeau,qui eftoit fait d'vn merueilleux ar¬
tifice,le donna à Fauftus ,fils de Sylla,qui le luy demanda : dont
Pompeius nefeut rien pour lors:mais Pharnaces l'ayant defcou¬
uert,en fit punir ceux qui les auoyent defrobez.Apresdonc auoir
donné ordre aux affairesde delà,& y auoir eftably toutes chofes,ilfe mitalors en cheminpour s'en retourner en touteioye & toutefefte:car en paffant par Mitylene,il affranchit de toutes char¬
ges la ville pourl'amour de Theophanes , & afs ifta àvn ieude
pris,qu'ils ont accouftuméde faire tous les ans,où les poëtesreci¬tentde leursœuuresà l'emuie les vns des autres, n'ayas ceftefois¬la pris autrefuiet de leurs compofitionsque les faits &geftes'de
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Pompeius .Il trouua le theatre ,où fe faifoyent cesieux de belle
façon ,& en fit prendre le plant & laforme pour en fairevn pa¬reil à Rome,maisbie plus grad & plus magnifique.En passarauf¬fi par la ville de Rhodes , ilvoulut ouyr haranguer & declamer
tous lesmaiftres deRethorique ,& leur fitàchacu prefent d'vn * six censtalet.Pofidoniusàredigépar efcrit le difcours& ladifpute,qu'il efenseut en faprefence à l'encontrede Hermagoras le Rethoricié ,furlefuiet que Popeius mefine leur donna ,touchant la Queftion ge¬nerale & vniuerfelle:& à Athenes il en fit tout autant aux Philo¬
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efcus.fophes:maisil donna dauantage àla ville* cinquante talés pour*Tretemille
la faire réparer.Si penfoit bien à fon retouten Italiey deuoir ar¬riuer le plus honnoré home du monde,& defiroitfe retrouuer enfa maifon auec fa femme & fes enfans,come aufsiilcuidoit bien

eftre attendu d'eux en grande deuotion:mais ledieu,qui afoinde meflertoufioursparmy les grandes & illuftres faueursdela
fortune ,quelquechofe de finiftre,le guettoit en chemin ,& luydreffoit embufche en fa propre maifon pour luy rendre fon re¬tour douleureux:car fa femme Mutia,enfon abfence,s'eftoitmal
gouuernee.Orpendant qu'il en eftoit loin,il ne tint côte desra
ports qu'on luy en fit:mais quand il approcha de l'Italie, & qu'ileut ainfi,come iepenfe,l'entendemétplus à deliure pour penferde pres aux mauuais rapports qu'on luy en auoit fait, alors il luy
enuoya denoncer,qu'il la renoçoit & repudioit pour femme,fansauoir lors efcrit,ny iamais ditdepuispour quelle caufe il la repu→dioit:mais la caufeen eft efcrite és epiftres de Ciceron . Aude¬
meurant auant fon arriuee il courut plufieurs bruitsde luy parlaville de Rome,qui en eftoit en peine & en trouble ,pource qu'on
y difoit,qu'il meneroit fon armeetout droits en la ville,& fe feroit
certainement feigneur de tout l'empire Romain :tellement que
Craffusen fortift à la defrobee,emportat quand & luy fes enfans
& fon argent,foit où pourceque veritablement il en euft crainte,
ou pluftoft,commeil fembloit,pour faire la calomnie fem¬
blable,& rendre l'enuie plus afpreà l'encontrede luy . Parquoyfi toft qu'il euft le pied en Italie ,il fit affembler tous fesgens de
guerre ,& apres les auoir prefchez & remerciez,felon quele teps
& l'occafion le requeroit leur commanda qu'ils fe debandaffent
& fe retiraffent chacu en fa maifonpour donner ordre à leurs af¬
faires,pourueu qu'ils euffent fouuenacede fe retrouuer enfemble
à Rome,au iour de fon triomphe .Ainfi s'eft at fon armee inconti¬
nent rompue,& la nouuelle en eftant aufsi toft couruepartout, il
aduint vne chofe merueilleufe:car les villes voyant Pompeius le
grand fans compagnie de gens de guerre,auec petite fuite de fes
domeftiques& familiers amis feulemet,ne plus nemoins,que's'il
fuft retourné,non de fes gradesconqueftes,mais de quelque voyage où il fuft allé pour fon plaifir fevuiderent toutes pour aller au
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deuant de luy,tant les peuples luy portoyent d'amour & debien¬
vueillance &l'accopagnerent, vouluft ou no,iufques dedans Ro
me,auecpl' grade puifsaceq celle qu'il auoit ramenee en Italie:
de maniereque s'il euft eu enuie de remuer quelquechofe en l'e¬
ftat de la chofe publique,il n'euft point eu befoinde fon armee :
Etpource que la loy & couftume defendoit d'étrer dedãslaville
deuant le triophe ,il enuoya requerir le Senat,de vouloir differer
pourquelquesjoursl'electiondes Confuls,& luy faireceftegra¬
ce,afin que prefent il peut afsifter& fauorifer à Pifo,quideman¬
doit cefteannee- là le Cofulat :mais il fut debouté de fa requefte,
par la refiftance que luy fit Caton qui l'empefcha , dont Pompe¬
inss'esbahyffant,&s'efmerueillatde fa franchiſe deparler ,&
de la roideur , de laquelle feul il vfoit à fouftenir & defendre
leschofes iuftes & raisonnables, il eutenuie de le gaigner, com¬
ment que ce fuft.Parquoy ayant Caton deux nieces,ilen deman¬
dal'vne en mariage pour foy , & l'autre pour fonfils : mais Ca¬
tonfedoutant qu'il faifoit cefte pourfuite pour le gaigner& le
corrompre ,fous couleur de cefte pretedue alliance,l'en efcondui
fit.Sa four & fa femme eftoyent tref mal contentes,dece qu'il re
fufoit ainfi l'alliance du grand Pompeius.Mais enuiron ce mef¬
me teps,il aduint que luy,defirant par toutesvoyes promouuoir
Afranius au Confulat , fift diftribuer quelquearget parles ligne¬
esdu peuple,& fut l'argetdeliuré,és iardins mefmesde Põpeius,
de forte q lachofe en fut toute diuulguee par la ville,& le blafma
on fort de ce qu'il vouloit rendre venal,& faire acheter par arget
à ceux,qui ne pouuoyet acquerir ne meriter par vertu, le fouue¬
rainmagiftrat de la chofe publique, que Juy- mefme auoit obte¬
nuen recompenfe de fes hauts faits : & adonc Caton remonftraà
fafemme & àfa feur,Voyez-vous ,il nous euft fallu maintenant
participer à ce blafme-là , fi nous eufsios pris l'alliance de Pom¬
peius.Ce qu'elles ayant entendu,confefferentquefon aduis auoit
efté le meilleur,eu efgard au deuoir & à l'honneur .Au reste quat
à la magnificecede fo triophe ,encore qu'il fuft departy endeux
iours,il n'y eut pas du tempsaffez,ainsy eutplufieurs chofes,qu'o
auoitpreparees pour eftre portees à la monftre,qui demeurerent,
de maniere qu'ily en auoit largement pour honorer ,embellir &
orner encore vn triomphe.Entre autres chofes,on y porta deuất
des efcriteaux ,où eftoyent contenus les noms des nations dont il
triomphoit, qui eftoyent celles ,qui s'enfuiuent , le royaume de
Pont,d'Armenie ,la Cappadocie , la Paphlagonie , la Medie , la
Colchide ,les Hiberiens ,les Albaniens,la Syrie,la Cilicie,la Me¬
fopotamie ,la Phoenicie,la Paleftine ,la Iudee,l'Arabie , les Cour
faires & efcumeurs de mer desfaits par tous les quartiers du mon
de,tant par mer que par terre :en tous lefquelspays ilprit iufques
au nobre de mille chafteaux ,& non gueres moins de neuf cens
villes & citez:& de yaiffeaux de Courfaires,enuiron huit cens&
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devilles,au parauat defertes,par luy repeuplees,treteneuf.Daua
tageles efcriteauxportoyer aufsi q parauant fes coqueftes, le re¬
menu ordinaire de la chofepublique ne montoit parchacun an,
qu'àcinq milliós d'efcus , & que lors de ce qu'il auoit adioufté
& acquis àl'épire Romain,ils en receuoyet huit millions,& cinq
cés millé efc',& quil apportoit prefentemet autrefor del'efpar¬
gne publique,tat enor& arget monnoyé,qu'en bagues & ioyaux,la valeur de dix millió d'or,fans ce qui auoit efte doné & diftri¬
bué aux gés de guerre,dot celuyq, en auoitcule mois felőfa qua
lité,en auoit receu cet cinquateefcus . Les prifonniers, qu'on me
na en la monftre de ce triophe ,outre les Capitaines de Courfai¬
res,furent le fils de Tigranes Roy d'Armenie,avec fa féme, & fa
fille,& la féme mefme du Roy Tigranes ,laqlle s'appelloitZofi¬
me,leRoy des JuifsAriftobul', la feurde Mithridates aueccinq
de fesenfãs,quelquesDames de la Scythie ,les oftages desHiberi
ens & Albaniens,& ceux du Roy de la Cómagene,& outre cela
grand nobre de trophées,autat come luy ou fes lieutenasauoyer
gaigné de batailles en diuers lieux.Mais encore ce qui luytour¬
noit àplusgrande gloire & quin'aduint iamaisny deuät nyapres
à autre Capitaine Romain qu'à luy, fut qu'en ce troifieme triom
phe,il triopha de la troifiemepartie du monde car il y auoit bie
eu d'autres Romains parauat luy,q auoyettriophé par trois fois
mais luytriophala premiere fois del'Afrique , la feconde de l'Eu
rope,& la troifieme de l'Afie ,tellement qu'en ces trois triophes ,
ilfemble auoir par maniere de dire,triophé de toute la terreha¬
bitable entierement ,& fi eftoit lors,ainfiq difent ceux,qui leco¬
parent ,& qui le veulent faire entoutes chofes reffembler à Ale¬
xandre le grad,au deffous de trente &quatre ans:toutefois,à lave
rité,qu'oy qu'ilsdient,il approchoit lors des quarante :& bie heu
reux euft-il efté,fi fa vie ne fuft point prolongee outre le poinct
que luy dura la fortune d'Alexandre,pourceque tout le teps,qu'il
vefcutdepuis,ne luy apporta que ou des profperitez odieufes,ou
des aduerfitez irremediables:car en employant le credit &l'au
thoritéqu'il auoit acquispar bons moyens pourfauorifer à d'au¬
tres iniuftement,autant comme il leur adioufta de puiffance, au¬
tantfe diminua il de fa gloire,& ne fe dóna garde , qu'ilsfe trou¬
uaruiné parfapropre grandeur , ne plus ne moins que les vil¬
les qui laiffententrer leurs ennemis iufques dedans les plus forts
endroits & meilleurs quartiers qu'elles ayet, leur adiouftet leurs
propres forces d'elles mefines : aufsi Cæfar s'eftantagrandimo¬
yennât lafaueur & la puiffancedePompeius,le desfit & le ruina
puis apres luy-mefme,auec les propres moyes dont ill'auoit fait
fort contre les autres:ce qui aduint en cefte maniere: Lucullus à
fon retour de l'Afie,cù Popeius l'auoit iniurieufemettrai tté, fut
déslors bien yeu & bien teceu du Senat , & encore plus depuis
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quad Popeius futaufsi arriué:car le Senatmefme l'incita à fefai
revaloir , & à prendre les matieres à cœur à bon efciant : mais il
rebouchoit defia au demeurant,& eftoit fa chaleur actiueés affai
res de la chofepublique ia toute refroidie ,pour s'eftretropadon
néà laifedefaperfonne,& au plaifir de iouyr de fa richeffe &de
fes bies en repos :toutesfois Popeius ne fut pas pluftoftde retour
qu'il s'attacha viuement à luy,touchant les chofesqu'il auoitefta
blies & ordonnees en Afie, que Pompeius auoit toutes caffees &
änullees , & l'emportoitau Senat,moyennant le port & la faueur
que Caton luy faifoit :à l'occafion dequoy Pompeius fe trouuant
ainfi rebuté & haraffé au Senat, fut contraint de recourir aux
Tribuns du peuple,& de s'accointerde ieunes hommeseuentez,
dont le plus mefchant,le plus audacieux & le plus temeraire e-
ftoit vn nomméClodiusqui le vous prit incontinent & le bailla
en proye au peuple , l'ayant toufioursà fes coftez,& letrainant
à tout propos par la place apres luy,contre fa dignité , pour luy
faireconfimertoutesles nouuelletezque luy propofoit & met¬toiten auät pour flatter la commune,& s'infinueren lagracedu
menupopulaire :mais dauantage encore luy demanda-il pour
fon falaire,commefi ce n'euft pasefté vne honte ,ains vne grace
qu'il luy euftrequife,qu'il abadonnaft Cicero, qui eftoit fon ami
&qui auoitfaitbeaucoup pour luy en l'adminiftrationde la cho
fe publique: ce qu'il obtint de luy, tellement que quand Ciceron
fe voyant appellé en iufticeen danger de fa perfonne,l'éuoya re¬
querir de luy aider , il fit fermer laporte de deuant fon logis à,
ceuxqui venoyent de fa part ,& s'en fortit par vne autre portede derriere: à l'occafion dequoy,Ciceron craignant l'iffue du iu¬
gement,s'en alla volontairement hors de Rome.Enuiron lequel
temps Cæfar retornant de fa Præture d'Espagne , commençadés lors à mener vne pratique, qui promptement luy acquit vnefinguliere bien-vueillance, & depuis luy apporta vne grandepuiffance,maisau contraire vn tref-grand dommageà Pompeius&a lachofepublique : car il eftoit apres à pourfuyure fon pre¬mier Confulat:& voyant quetant commePompeius feroiten inimitié auec Craffusen fe ioignant à l'vn,il auroitl'autre pouren¬nemi ,il cercha les moyens de les mettre d'accord: chofe quide

prime facefembloit la meilleure & la plus honnefte du monde,mais qui eftoit entrepriſe finement&malicieufementà mauuai¬feintention :Car la force,quiparauat eftoit diuifeeen deux partsmaintenoit la chofe publique en egal contrepois ,ne plus nemoins qu'vn bateau egalement chargé autant d'vn coftéq d'au¬tre,tellement qu'il ne peut pancher nyçàny là,venantà fe con¬ioindre en vn corps,& à n'eftre plus qu'vne,fit l'inclinationfi forte,qu'il ne fe truua perfonne, qui y peutcontrepefér,de manierequ'à lafinaufsirenuerfa-elle tout fans deffus deffous.Pourtant
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difoit lefage Caton à ceux qui alloyent difcourans,que la quel¬
relle& inimitiéde Pompeius& de Cæfarauoitruiné la chofe pu
blique ,qu'ils fe mefcontentoyentgrandement de s'en prendre à
ce qui auoit eftéle dernier pource q ce n'auoit pas efté leur dif¬
cordny leur inimitié ,qui auoit efté premiere & principale caufe
de cefte ruineains pluftoft leur amitié & concorde: car par icel¬leCæfarfut efleuConful,lequel fe mit incontinent à careffer &
flatter le menu populaire & la multitude des fouffreteux& indi¬
gens,mettant en auant des repeuplemensde villes,des diftribu¬
tions de terres à ceux qui n'en auoyent point, derogeant en cela
à la dignité du fouuerain magiftrat ,& rendat,par manierede di¬re,le Confulat vn Tribunat du peuple.Son compagnon Bibulus
luy refifco it le mieux,qu'il pounoit,& Caton fe deliberoit bien
de feconder & aider à Bibulus de toute fa puiffance ,iufquesà ce
que Cæfaramena en la tribune des harangues ,Pompeius,deuant
toute l'affiftance du peuple& en l'appellant par fon nom luyde.
manda s'il approuuoit pas tous les decrets,qu'il auoit misen a-
uant ,Pompeius refpondit qu'ouy.Si donc il fe trouue quelqu'vn
dit Cæfar,quipar force vueilleempefcher,qu'ils ne foyetautho¬

vnegra rifez par lesvoix du peuple,ne viendras-tu pas pour fouftenir&oitfonam defendre le bien du peuple?Ouy,refpondit Pompeius,iey vien¬
ndelach drayvoirement:& contre ceux qui menaçentdel'efpee,i'appor¬
Ciceronteray l'efpee & le bouclier.IamaisPompeius n'auoit en toute fa
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vie,ne fait,neditchofefi importune que celle-la,deforte que fes
amis mefme,pour le cuider excufer,difoyet quecefte parole luy
efchappa fans y penfer:toutefoispar ce qui s'enfuyuit puis apres,il apparut bien euidemment, qu'il s'eftoitdu tout donné à Cæfar,
pour enfaire tout ce q bon luy fembleroit :car à peu de iours de
là il efpoufaIulia fafille,fans que perfonne s'en fuft iamais dou¬
té,combienqu'elle fuft fianceeà Seruilius Cæpio,qui la deuoit
bien toft efpoufer:& pour appaifer le mal-talent de Cæpio,Pom
peiusluy donna en maryage fa fille,qil auoit aufsi au parauant
promife a Fauftus fils de Sylla, & Cæfar efpoufaCalpurnia fille
de Pifo.Cela fait,Pompeius empliffanttoute la ville de gensde
guerre,fit àforce tout ce qu'il voulut:car ainfi commele Conful
Bibulus s'en alloit en la place accompagné de Lucullus& deCa
ton,ils ruerent fur luy à l'improuueu , & rompirent les faifceaux
deverges,qu'on porroit deuant luy,& y eut quelqu'vn,quiparde
rifion luy iettavn plein panier de fiante fur la tefte:deux des Tri
buns du peuple,qui eftoyenten fa fuyte,y furent blecez.Etparce
moyenayansvuidé la place de ceux , qui leur contrarioyent , ils
firet à leur aifepaffer le decret de la diftribution des terres :dugi
appaft le menu peuple eftant alleché ,fe laiffa mener par eux à
tout ce qu'ils voulurent,& ne s'enquit plus de rien à l'encontre,
ainsfans mot dire au contraire il donna favoix pour authorifer
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toutce qui leur plaifoit propofer .Si furent là ratifiees les ordon¬
nances,pour lesquelles Pompeius auoit debat auec Lucullus , &
decreta -onà Cæfar legouuernement des Gaules,tant deçàq de¬làles motsdes Alpes & de l'Efclauonie ,pour l'espacedecinqans
auec quatre legions completes.Et pour l'annee enfuyuantfurent
defignez Coluls Pifo Beau-pere de Cæfar,& Gabini' le pl' gradflateur que Pompeius euft à l'encontre de luy. Orpendant q ces
chofesfe paffoyent,Bibulus fe maintint renfermédedansfa mai¬
fon fans enoferfortirhuit mois durans,quoyqu'ilfuft Conful , &
enuoyoit feulement dehors des affiches pour attacher és lieux
publiques,par lefquelles il chargeoit & accufoitPompeius&Cafar:d'autre part Caton , ne plus ne moins que s'il euft efté infpiré
de quelqueefprit prophetique ,alloit prefchat & predifantpubli¬
quement en plein Senat, ce qui eftoit pour en aduenir à la chofe
publique,& à Pompeius mefme:mais Lucullus ne fe voulant pas
trauailler fe tenoit coy,& iouyffoitde fon reposcomme n'eftant
pl' pour pourter la peine , nyd'aage pour fe meflerd'affaires.&
fut lors q Pompeius dit, qu'il eftoit plus hors de faifon à homme
vieil de vaquerà fon plaifir ,que de vaquer aux affairesde la cho¬
fepublique:& neantmoins luy-mefmefut aufsi tantoft amolydel'amour de fà nouuelle efpoufe ,& n'ettendit plus à autre chofela
plufpar dutemps qu'à luy cóplaire,fe tenant le plus fouuent auec
elle en fes maifons de plaifacequ'il auoit aux chaps,ou bie en fes
iardins,fans plus fe foucier de ce qu'on faifoit en l'adminiftratio
de la chofe publique,de maniere que Clodius, qui lorseftoit Tri
bun du peuple,vint à le mefprifer,& àentrepredre des chofesfort
feditieufes:car ayant chafféCiceron , & enuoyé Caton hors deRo
me en Cypre,fous couleur d'vne commission & adminiftration
publique:& d'vn autre cofté Cæfars'en eftat allé és Gaules,voyat
q le comun peuple luy obeyffoit ,à caufe qu'il faifoit & difoit tout
ce qu'il pouuoit imaginer pour le flatter & luy agreer , ilattenta
incontinêtà l'encontre des ordonnâces de Pompeius , tafchantàénfaire caffer& annuller quelquesvnes :come entre autres il tira
par force le ieune Tigranes hors de prifon,leq ! il menoittoufiours
par la ville quand & luy,& alloit fufcitant tousles iours,des que¬
relles & proces aux amis de Pompeius , pour efprouuer en leur
fait,quel credit & quelle puiffance il auroit . Finalement vn iour
que Pompeius eftoit forty de fa maifonen public,pour afsifterau
iugement del'vn de fes proces ,ce Clodiusayant autour de luy v-
necauerne de vagabons,hommes abandonez ,àqui il ne chaloit
qu'ils fiffet,feplanta deffus vn endroit releué , où il eftoit veu de
to' coftezde laplace & começaà faire tout haut de telles interro
gatoires :Qui eft le Capitaine de cefte ville le pl' luxurieux?Qui
eftl'home,qui cerche l'home ? Qui eft celuy, gratefa tefte auec
vndoigtEt fes fatellites luy refpodoyet crias à haute voixà chaf
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quedemandequ'il faifoit, commefi c'euft eftévn chœurqui euft
alternativement refpondu au preftre à chaquefois qu'il fecouoit
vn pan defa robbe,C'eft Pompeius. Celagreuoit fortPompe¬
ius,qui n'auoit point accouftuméd'ouyr ainfi publiquemet mef¬
dire de foy, & n'auoit point appris de combattrede cefteforte:
maisencore eftoit-il pl' marri de ce qu'il apperceuoit q le Senat
eftoit bien aifede luy voir faire cefte honte & ceft outrage ,en
vengeance de ce qu'il auoit lafchement ttahy & abandonné Ci¬
ceron.Parquoy s'eftantdauatage fait quelquebatterie fur lapla¬
ce mefme , là où il y eut des gens blecez , & ayant efté furpris vn
desferfs de Clodius , auecvne efpee , quis'eftoità force couléà
trauers la preffe,iufques aupresde la perfonnede Pompeiuspre¬
nant la couverture de cefteoccafion , mais à la verité craignant
l'infolence& lesparoles iniurieufesde Clodius, il ne vouluton¬
quespuisfe trouuer en la place,tat que fon tribunat dura , ains fe
tint toufiours en famaifon, confultant auec fes amis , commentil
pourroit fairepourappaifer l'iredu Senatà l'encontrede luy:&
yen eut vn nommé Culeo, qui luy confeilla de repudier fa fem¬
me Iulia,pour renoncer dutout à l'amitié de Cæfar, & fe retour¬
nerentierement du coftédu Senat:ce qu'il ne voulut pas faire.
mais bie prefta-il Paureille à ceux , qui luy confeillerent de fai¬
re rappeler Ciceron ,perfonnage qui eftoit ennemi mortel de
Clodius & tres-aimé du Senat. Si conduifit le frere de Ciceron,
qui endeuoit fairela requefteau peuple , fur la place , auecbon
nombre de gens de defenfe, la où il y eut des coupsruez ,& des
hommes tuez d'vnepart & d'autre: toutesfois il demeuraà la fin
plus fortque Clodius.Et ainfi Ciceron eftant rappellépar decret
expres du peuple , fi toft qu'il fut de retour remit Pompeius en la
bone gracedu Senat,& perfuadala propofitio,qu'on auoit ia mi¬
fe en auant, de donner à Popeius la comiffionde faire venir des
bleds à Rome ,par laquelle il remit vne autre fois en la puiffance
de Pompeius tout tat de mer &de terre ,par maniere de dire,qu'il
y auoit deffousl'empire Romain : car par la teneur du decret qui
en fut paffé, fe trouuerent enfa main tous les ports , toutes les e-
ftappes & marchez , toute la vente des grains & des fruitsde la
terre , & pour direen vn mot , tout le fait& traficdes marchans
traficquasfur la mer,& des laboureurs cultiuans la terre.Ce que
Clodius calomniant , alloit difant que la cherté & faute debleds
n'auoit point fait inuenter ny propofer le decret de cefte cómif¬
fion: mais aucontraire , que pour auoir cefte cómiffion, on auoit
fait naiftre la faute de bleds,afin de faire reuenir comed'vne paf
moifon &remettre vn petit fus par cefte nouuelle charge Pau¬
thoritéde Popeius & fa puiffancequi s'en alloit languiffant.Les
autresdifent,quece fut vne rufe du Coful Spinther,lequelvoulut
employer Popeius en cefte plus grande charge , afin que luyfuft
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enuoyé pourfecourir &remettre en fon royaume le Roy Ptolomaus :toutefois Canidius Tribundu peuple mit encoreen auant
d'yenuoyer Pompeius fans armee,auec deux fergens portansleshaches deuant luy feulement , pour remettre d'accordceRoyProlomæus auec ceuxd'Alexãdrie : laquelle chargen'euftpas e-fté defagreable à Pompeius : mais le Senat reietta ceftepropofi¬tionfoushonnefte couleur , feignant qu'il auoit peur qu'en cefaifant Pompeius ne mit faperfonne en danger. Ce neantmoins
on trouuoit fouuent par la place & emmy le Senat des petits bil¬lets,efquelseftoit efcrit, comme Ptolomæus requeroit, qu'on luy
baillaft Pompeius au lieu de Spinther pour le remener : toutefoisTimagenes efcrit que Ptolomeus s'en alla à Rome , & laiffal'E¬
gypte fans qu'il en fuft autremet befoin à la fuafion & fufcitation
d'vn Theophanes ,qui luy mit en tefte de cefaire ,afin de donner
nouueauxmoyensà Pompeius de bien faire fes befongnes& ma¬tierede nouuelles guerres: mais la malignité de ce Theophanes
n'a pas tant rendu cela croyable , comme le naturel de Pompe¬
ius l'a fait tenir pour incroyable ,pource que fon ambitio n'auoitriende fi malin ny defi mefchant comme cela. Luy ayant donceftédonnee la commiffionde fairevenir des bleds,ilenuoyapartout ailleursfes lieutenants &amis , & luy en perfonne s'en allaen Sicile: &comme il fut preft às'en reuenir , ilfe leua vn grandvent en mer,tellement que les mariniers faifoyent doutede leuerles ancres :maisluy-mefmele premier monta dedans la nauire,& commanda qu'on mit lesvoiles au vent incontinent , crianttout haut:Ileft neceffairequei'aille,non pasneceffaireque ievi¬ue:& ainfi parfa bonne diligence & fa hardieffe, ioint la bonnefortune qui luyfauorifa , il emplit toutes les eftapes & marchezde bleds,& toute la mer de nauires,de maniere que l'abondance,
qu'il en fit venir,fournir non feulementà la ville deRome,maisauffiaux enuiros,& en fourdit côme vneviue fontaine,& vn lar.ge ruiffeauqui s'efpanditpar toute l'Italie.Orenuiró ce mefmetemps, les grandes conqueftesque Cæfar faifoit és Gaulesl'ele¬
uoyent bien fort haut :mais là où il fembloit,qu'il fuft bien loindeRome attaché àfaire la guerre aux Belges, aux Sueuiens &aux Anglois,on nefedona garde qu'il la faifoitpar fecrettes menees,au milieudu peuple Romain ,& és principaux poincts desaffaires de lachofepublique côtre Pompeius,pource qu'il auoitautour de fa perfonneles forces d'vne armee , commevn corpsmilitaire ,qu'il aguerriffoit &endurciffoit au trauail,no point enintentionde s'envaloir contre les Barbares feulement : car lescombats qu'il auoit contre eux , neluy eftoyent quecomme vnemaniere de chaffe,par lefquels il tendoit à la rendre inuincible& redoutable àtout le monde:mais audemeurant l'or & l'arget,les defpouylles & autres richeffes, qu'il gaignoiten fi grande
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abondance furles ennemis,qu'il desfaifoit , luy eftoyent comme
l'ame de ce corps,par le moyende laquelle il gaignoit & corro¬
poit beaucoup d'hommes en enuoyant de grads prefensà Rome
à ceux qui venoyent à eftre Ediles , Præteurs , ou Confuls, & à
leurs femmesmefmes.tellement qu'ayant repafféles Alpes,& e-
ftant venufaire fon hyuer en la ville de Luques ,il y eut vne gra¬
de multitude d'autres perfonnes , hommes & femmes,qui y cou¬
rurent à l'enuie les vns des autres: mais du Senat mefmeilyen
eut deux cens, qui y furent deuers luy, entre lefquelsnommémét
furent Craffus& Pompeius:& vid-on pour vn coupfix vingt fer¬
gens portans les haches deuant Præteurs ou Proconfulsà la por¬
tedefon logis. Si rennoya tous les autres pleins d'argent &de
promeffes: maisauecPopeius & Craffusil fit vnepaction,qu'eux
deux enfemble demãderoyent encore le Confulat ,à quoy Cæfar
les deuoit aider en en uoyant à Rome au iour de l'eflection bon

ceTheop nombre de fes gens de guerre pour y donner leurs voix enleur
faueur,& que fi toft qu'ils auroyentefté efleus ,ils pratiqueroyent
de fefairedonner à eux , par decret du peuple,les gouuernemens
dequelquesnouuellesprouinces& nouuellesarmees auffi, & fe¬
royent confirmer & prologer en fon nomcelles ,qu'il tenoit ,pour
autres cinq annees. Quand la nouuellede ceftemarchandife fut

gran diuulgueeparmy le peuple de Rome,les gensde bien & lesprin¬
Mouredeleue cipauxde la ville en furent fort defplaifans, tat que Marcellinus
anslanavireen pleine afsebleedu peuple leur demanda à eux deux,s'ils pour¬
tinent, cria fuyuroyent le Confulat à la prochaine ; election:à quoyle peuple

mefme leur commandant de refpondre , Pompeius refpondit le
premier ,quepeut -eftre ledemanderoit -il voiremét,& peut-eftre
auffi que non: mais Craffusrefpondit plus ciuilement,qu'il en fe¬
roit ce, qu'ilverroit eftre le plus expedietpour le bien & la cho
fepublique.Marcellinus adonc s'attachaà Pompeius,& parla de
grande vehemence contre luy , iufquesà tant quePompeius luy
reprocha à la fin en courroux,qu'il eftoit le plus iniufte & leplus
ingrathome damonde,veu qu'il ne reconoiffoit point enfonen¬
droit ,que par fon moyen il eftoit deuenu de muet, eloquent,& de
poure affamé,faoul iufques à rendre fouuentfa gorge . Ce neant¬
moinstous ceux , qui parauant auoyent propofede demander le
Cofulat,s'en deporteret adonc,excepté Lucius Domitius,auquel
Caton cofeilia &dona courage de ne defifterpoint , pource(luy
difoit-il) quetu ne cobats point pour obtenir vn magiftrat , ains
pour defendre la liberté publique à l'encôtre de deux tyras.Par¬
quoy Popeius & fes adherens craignas la vehemence de Cato,de
peur qu'ayant ia tout le Senat à fa deuotion , il n'attiraft auffide
foncoftéla plusfaine partiedu peuple,penferent qu'il ne falloit
pas laiffer venir Domitius iufques en la place , & à cefte finen¬
uoyerent desgens en armescôtre luy, qui d'arriuee occirent ce¬
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luy,qui portoit la torche deuant luy, & contraignirent les autres
de prendre la fuyte, entre lefquelsCaton fut le dernieràfe reti¬
rer,ayat eftéblecé au coudedu bras droit en defendat Domitius .
Eftas dos Pópeius& CraffusparuenusauCófulat par telle voye,
ilsne fe porterent de rien plus modeftemét ny plus honneftemet
au demeurat.Carpremierement come le peuplefut apresàeflire
CatóPræteur,Popeius, qui prefidoit enPaffembleede l'eflectio,
voyant qu'il s'enalloit eftre efleu, la ropit,alleguant fauffement
qu'il auoit obferué quelques mauuaisprefagespour auoir occa¬
fion de la rompre, & depuisils corropirent par arget les lignees
du peuplepour faire eflre Præteur Antias & Vatinius, &confe¬
quemmentfirent propoferpar vn Tribudu peupledes edicts,par
lefquels la charge que Cæfarauoit , luy eftoit prologee pour au¬
tres cinq ans,fuyuant ce qu'ils auoyent contractéenfemble : & le
gouuernement de la Syrie, auec la charge de faire la guerre aux
Parthes,eftoit comis à Crafs' :& à Popeius toute l'Afrique &tou
tes lesHefpagnes,auec quatre legios,dot il en prefta lors deuxà
Cæfar,qui les luy demadapour la guerre qu'il auoit en la Gaule.
Cela fait, Crafs fe partitpour aller en fon gouuernemet au for¬
tir de fon Confulat:& Popeiusdemeurat a Rome,à la dedication
defoTheatre fit iouer de beaux ieux de prix,at d'exercicesde la
perfonne , commede lettres& de lamulique, & fit auffi faire des
chaffes& cobats debeftesfauuages,efquellesil y eut bie iufques
au nobre de cinq ces lions tuez: mais apres tout, il n'y eut rien fi
efmerueillable ne fi efpouuãtable , q les cobats des Elephas.Ces
Yiberalitez& defpēcesfaites pourdoner paffe teps au peuple , le
firent derechef beaucoup eftimer,& luy apporterent vnegrande
bievueillacede la comune:mais d'vn autre cofté, il nefufcita pas
moins d'enuie,quad il comit la charge de fes gouuernemes& de
fes legios à fes lieutenats,pendat q luy alloit ça & là fe donant du
bon teps auec fa femme par tous les beaux lieux de plaifancede
P'Italie,foit,ou qu'il fuft amoureuxde fa femme, ou qu'elle eftat
amoureufede luy,il n'euft pas le coeur de la laiffer. Caron difoit
par tout,& eftoit chofe affez notoire, q cefte ieune dame Iulia ai
moit fon mary plus ardemment , que ne fembloit porter l'aage,
où il eftoit:dont il m'eft aduis,que la caufe eftoitl'honnefte con¬
tinece de luyqui ne conoiffoitautrefemmeque celle , qu'il auoit
efpoufee, iointque fa grauité naturelle n'eftoit point fafcheufe,
ains eftoit fa companie & fa conuerfation fort plaifante & fort
agreable aux femmes, fi en cela nous ne voulons reprouuer le
tefmoignage de la Courtifane Flora; mais il eft bien certain,que
envne electioud'Ediles , eftans quelques vns venus iufques à
mettre la main aux armes , ily eut plufieurs hommes tuez tout
contre Pompeius , de maniere que luy en eftant tout fouylléde
fang, il fallutqu'il changeaft d'habillemens , à raifon dequoy
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fesferuiteurs coururent à grande hafte en fon logis reporter fes
accouftremésenfanglatez pour luy en porter d'autres. Laieune
Dame fe trouuant pour lors enceinte , apperceut d'auenturefa
robbe toutefanglante , dont elle entra foudain en fi grande fra¬
yeur , qu'elle en tomba toute pafmee , & eut-on beaucoup de
peineà la faire reuenir de ceftepafmoifon , mais elle en auorta
fur l'heure:au moyendequoyceux mefmes , qui eftoyent les plus
afpres à reprendre l'amitié qu'il auoit auec Cæfar, ne le pou¬
uoyent blafmerde l'amour qu'il portoit à fa femme. Elle deuint
encorevne autresfois groffedepuis, dont elle mouruten trauail

arargerleslig
Varinus,& d'enfant , & l'enfant nefuruefcut guere de iours apres la mere.
pedere Et comme Pompeius fe difpofaftpour l'aller inhumer en vneProloguepofienne terre, qu'il auoit pres laville d'Alba , lepeuplepar for¬

ce en emporta le corps au champ de Mars , plus pour la pitié &enlemble:

eftalorsd

irelaguemecompaffionqu'il eut de la ieune Dame , que pourenuie de gra¬-P'Afriquetifier ,ny à Cæfar,ny à Pompeius : & neantmoins encore de ce
que le peuple en faifoit pour le regard d'eux, il fembloiten faire

Ditenla plus pourl'amour de Cæfar abfet,quede Pompeiusprefent.Mais
nemetau auffi toft que ceftealliance, laquelle couuroitpluftoftqu'elle ne
ladedicarefrenoit leur ambitieufeconuoitifede dominer, futefteinte, il
xercicesde fe leuaincontinent dedans Rome vne tourmente, & commence¬
auffifairedrenttoutes chofes à branler ,& à fe femerparmi le peupledespa¬

bieiufquroles & propos de fedition & de diuifion : puis tantoft apres fur¬
nycutrien uint auffi de renfort la nouuelle de la mort & desfaite de Craf
Elephas. fus, quifut commevne grande barriere oftee , laquelleempef¬

saupeuple, choitque ces deux parts ne s'entre heurtaffent& n'entraflent en
guerreciuile : car l'vn & l'autre des deux Chefs le redoutant ,fe

nefulcraprangeoit encore aucunement à la raifon enuersfon compagnon.
Mais auffi toft que la fortune leur eut ofté ce tiers , qui eut en¬
core peu contefter contre celuydes deux qui fut demeuré vain¬
queur, alors euft -on peu veritablement dire de ces deux quide¬
meurerent,ce que le poëte Comiquedit,
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I'vncontre l'autre adonefemet en point.
Ses mainsfaupoudre, d'huy'efoncorps oingt.

Tant eft la fortune peu de chofe au pris de la nature,dont elle ne
peut iamaisaffouuirla cupidité , veu que fi grande longueur &
largeur d'empire,&fi vafte eftéduede pays, ne peut encor arre
fter ne borner la couoitife de ces deux perfonnages: ains cōbien
qu'ils euffent fouuent ouydire , & fouuent leu eux-mefmes , queLesdieuxayantle mondeentrois party,

Chacunfe tientcontent defon party:
Ils ne penfoyentpas neantmoins,quel'épire Romain fuft fuffifie
pour eux, qui n'eftoyentque deux : toutefois Pompeiusdit lors
en vne harangue,qu'il fit deuant le peuple , Que tous les eftats&
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toutes les charges ,qu'il auoit cues en l'adminiftrationde la cho
fepublique,ce auoit toufioursefté pluftoft, qu'il n'auoit efperé,& les auoit auffitoufiours quittees pluftoft qu'o n'auoit attendu,Ce qu'à laverité tefmoignoyet toutes les armees,qu'il auoiteues
entremains , lefquelles il auoit toufiours caffees de bonneheure:
mais lors voyant bie que Cefar ne cefferoit pas la fiene,il cerchade fe fortifier des eftats & offices de la ville contre luy , fans re¬
muer autre chofe,ny monftrer autrement qu'il fe desfiaftde luy,
ains pluftoft faifant femblat de le mefprifer & de n'é faire pointdeconte:maisquad il vit,que ces magiftrats de la ville nefe di¬
ftribuoyent pas à fon gre ny àfa volonté,pour autant que les ci¬
toyens,qui leseflifoyent,eftoyent corrompus parargent,il laiffa
adonc tout alleren abandon,de maniere qu'il n'y auoit plus de
magiftrat ,qui comandaft ny auquelon obeyft en laville.A l'oc¬
cafion de laquelle confufion il courut incontinet par laville vn
grand bruit ,qu'il eftoitbefoin d'eflire vn Dictateur :& fut le
mierqui ofamettre en auant vnTribu du peuple nomé Lucilius ,
qui fuada qu'on efleuftPopeius : à quoy Caton contredit fi vine¬
ment que leTribun fut en dager d'eftrefur le chap depofé de fő
office:maisplufieursdes amis de Popeius fe tirerent lors en auất
quil'excuferent,remonftransqu'il n'auoit,nyrecerché,ni defiré
aucunement ceft eftat de Dictature,dont Caton le loua grande¬
ment,& lepria & enhorta de vouloir tenir la main à ce que les
chofesfe peuffentremettreen bon eftat.Pompeius eut honte de
reculerà chofefi raifonnable,& y eut l'oeil , fi bien qu'on efleut
deux Confuls,Domitius & Meffala:maisdepuis les chofeseftans
retobees encore en plusgrade cofufioque iamais,defortequ'on
nepouuoit elire de nouueauxmagiftrats :& à loccafion de ce,
plufieursremettans en auant le propos d'elirevn Dictateur plus
audacieulement que parauant,Caton craignant d'eftre forcé à
cefte fois , delibera de ietter à Pompeius quelque magiftrat de
puiffance& authorite limitee,pour le deftourner de celuy quiauoitauthorité exceffiue& tyrannique . Bibulusmefmequie-ftoit ennemide Popeius,fut le premier qui mit en auât au Senat,
qu'onl'efleuft feul Conful,pource,dit-il quepar-ce moyen ou la
chofe publique fortira du trouble,auquel elle eft maintenat,ou fi
elledoit tomber en feruitude au moins feruira - elle à celuy ,qui
eftle plus homme de bien. Cefte opinio fut trouuee bien efträge
mefmementpour le regard de celuy qui la propofa:& Caton s'e
ftantdrefféen pieds,chacun imagina foudain,quece fuftpour y
contredire :mais luy eftätfait filence,il dit haut & clair,quequatà luy il n'euft iamais propofé le premier celle opinion:maispuis
qu'elle eftoit propofeepar vn autre,qu'il eftoit bie d'aduis qu'o
lafuyuift, pourautat,dit- il,qu'il vaut mieuxauoir vn magiftrat,
quicomande,qui qu'il foit,que de n'en auoir point du tout , &
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qu'il nevoyoit perfonne,quifuft pour fauoirrien commander en
figrands troubles queferoit Pompeius. Le Senat approuua cefte
opinion,& ordona que Pompeiusferoit efleu feul Conful, & que
s'il voyoit qu'il euft befoinde copagnon , qu'il en pourroit nom¬
mér vn tel,que bon luy fembleroit,mais non deuant deux mois.
Ainfifut Pompeiusdeclaré feul Confulpar Sulpultius,qui ce iour
laeftoit à fon retour Entre-Roy:& adonc Pompeius careffafore
amiablementCaton ,en le remerciát del'honneur qu'il luy auoit
fait ,& le priant de le vouloir en particulier aider de fon confeil
auxaffairesdefon Confulat.Caton luyrefpondit, qu'il ne falloit
point ,qu'il le remerciaft,pource qu'il n'auoit rien dit en toutce
qu'il auoit opiné , pour l'amour de luy , ains pout l'amourde la
chofe publiquefeulement ,& que là où il l'en requerroit ,il le co¬
feilleroit yolotiers en particulier:mais quad il ne l'en requerroit
point, il ne laifferoit pasde dire en public,ce que bon luy femble
roit.Tel eftoit Caton en toutes chofes .Mais Pompeius retournất
en laville,efpoufa Cornelia ,la fille de Metellus Scipion,nó fille,
ains de nagueres demeureevefuede publius Craffus lefils,qui fut
occis parles Parthes , auquel elle auoit efté mariee la premiere
fois.Cefte Dame auoit beaucoupde gracespour attraire vn hom
me à l'aimer ,outre celles de fa beauté:car elle eftoit honeftemet
exercitéeauxlettres, bie apprife à iouerde la lyre, & fauate enla
Geometrie,& fi prenoit plaifir à ouyrpropos de la philofophie,
non point en vainny fans fruit : mais, qui plus eft elle n'eftoit
point pour tout cela,ny fafcheufe,ny glorieufe,comele deuien¬
nent ordinairement les ieunes femmes, qui ont ces parties& ces
fciences-la.Dauantageelle eftoitfille d'vn pere,auquelon n'euft
feu que reprendre , ny quant à la nobleffede fa race ,ny quant à
l'honneur de fa vie: toutesfoisles vns reprenoyet en ce mariage,
quel'aage n'eftoit point fortable,pource que Cornelia eftoit ieu
ne affez pour eftre pluftoft mariceàfon fils :& les plus honneftes
eftimoyet,qu'en ce faifant il auoit mis à nonchaloir la chofe pu¬
blique,au temps qu'elle eftoit en fi grads affaires , pour aufquels
remedier,elle- mefmel'auoit choifycomme medecin , & s'eftoit
ietteeentre les bras de luy feul:& cepedant qu'il s'amufoit àfaire
noces& feftes,là où pluftoft il deuoit pefer,quefon Cofulat eftoit
vne publique calamité,pource qu'il ne luyeuft pas eftéainfi bail¬
lé extraordinairement à luyfeul,contre la couftume& les loix,fi
les affaires publiques fe fuffent bien portez.Au demeurant, ilfe
mit à faire proceder à l'encontre de ceux, qui par voyes indeues
debourfedeflice& d'argent diftribué,eftoyet paruenus aux ho¬
neurs,& aucyentobtenu des magiftrats : & ayant faitdes loix &
ordonnances,felon lefquellesles proces & iugemess'en deuroyet
faire,il adminiftra bien diligemment &fyncerement toutes au¬
tres chofesaurefte,donnant feureté,ordre, filence & grauité aux
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jugemens,en yafsiftant luy-mefmeen perfonne,auec force d'ar¬
mes, excepté que quand fon beau-pere en fut auffi , entre les au¬
tres,appellé en iuftice, il enuoya querir en fa maifon lestroiscés
foixante iuges,& les pria de luy vouloir eftre en aide , tellement
que l'accufateurfedeporta de fon accufation, quand il vitSci¬
pion accompagné& conuoyé parces iuges mefmes, en retour¬
nant dela place.Cela donna derechef mauuais bruit a Pompe¬
ius,& encore fut-ilblafmé dauantage ,de ce qu'ayant par ordon¬
nance expreffedefendu qu'on ne louaft plus publiquementceux,
qui feroyent appellez en iufticepour aucun crime,pendant qu'on
feroitleur procez,luy-mefmevn 1our entra au parquet ,où fefai¬
foyer les jugemens, pour louer publiquemet Plancus à l'occafio
dequoy, Cato,qui lors eftoit l'vn des iuges,fe boucha les oreilles
auec les deux mains, difant qu'il neluy eftoit pas loifihle d'ouyr
louervn criminel,veu qu'il eftoit defendu expreffément par les
loix :ce qui futcaufede faire recufer Caton à iuge, auant qu'il
donnaft fa fentence : mais nonobftant cela Plancus futcondam¬
né par tousles autres iuges,à la grade honte & vitupere de Pom¬
peius,car peu de iours apres , Hypfeus homme Confulaire, eftant
auffi femblablement accufé, l'attenditvn iour comme ilfortoit
du bain pours'allermettre à table ,& luy ambraffant les genoux
le fupplia de luy vouloir eftre en aide:maisil pafla outre fuper¬
bement fans luyrefpondreautre chofe,finon, qu'il luy gaftoit fon
foupper,& nefaifoit autre chofe:pourlaquelle incöftance& ine¬
galité defaire faueur aux vns& tenir rigueur auxautres, ilfut à
bon droit repris& blafme: mais au refte il reduifit toutes autres
choles en bon eftat,& adopta pour compagnon au Confulat fon
beau-pere Scipion, pour les cinq derniers mois : puis fe fit conti¬
nuer lesgouuernemenspour autres quatresans,auec eftatde pré¬

* Six cens dre àl'efpargne mille talens,par chacunan , pour entretenir &
mille efcus. foudoyer fes gens de guerre.Ce que voyans les amisde Cæfar,

commencerentàs'attacher là, & requirent qu'on euft donc auffi
quelqueregard à Cæfar , qui menoit de fi grandes & fi lourdes
guerres pour l'empire Romain, difansqu'il eftoitbien raifonna¬
ble,attendu fes grands feruices,qu'on luy donnaft vn autre Con¬
fulat,ou qu'on luy prolongeaft encore le temps de fongouuerne¬
ment,durat lequel il peuft au moins iouyr en paix del'honeurde
commander à ce,queluy-mefme auoit acquis ,fans qu'vn autre
fucceffeurluy vinft ofter lefruitde fon labeur . Surquoys'eftant
meuë grade difpute & grande contétion à Rome,Pompeiusco¬
mevoulant reparer àl'enuie qu'on euft peu cóceuoir contre Ca¬
far,pour l'amitié qu'il luy portoit , dit, qu'il auoit lettres de luy,
par lefquellesil demandoit, qu'on luyenuoyaft vn fucceffeur, &
qu'o le dechargeaft de la guerre :& an furplus,qu'il luy fembloit
bienraisonnable , qu'on luy ottroyaft priuilege dedemander vn
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fecond Confulat, encore qu'il fut abfent:à quoy Caton s'oppofa
formellement,difant, qu'il falloit qu'il s'en retournaft home pri¬
ué,& quepofant les armes il vint luy-mefmepourchaffer d'obte
nir quelquebien & quelque recompenfe de fes citoyens . Mais
pour autant que Pompeius ne repliqua, ny ne côtefta point àce¬
la,ains fe teuft commen'ayantquedire à l'encontre, on foup¬
çonna & interpreta ondauantage , qu'il n'auoit point bone opi¬
nion de lavolonté de Cæfar,joint qu'il luy enuoya redemander
les deux legions,qu'il luy auoit preftees,fouscouleur de la guer¬re des Parthes :toutesfoisCæfarencore qu'il entendift bien pour
quelleoccafiononles luyredemandoit , les luy renuoyagrande¬
ment honnorees de beaux & bons prefens.Enuiron ce teps.Pom¬
peius tomba maladeà Naples d'vne groffe& dangereufe, mala¬
die,de laquelle toutesfois il guair it :& les Napolitains à la perfua
fion d'vn des princepaux de leur ville,nomméPraxagoras,facri¬
fierent publiquementaux dieux pourleur rendre grace defa con¬
ualefcence:leursprochains vorfins en firent apresautant,deforte
que cela de main en mains 'eftéditpar toute l'Italie, & n'y eut ne
petite ne grande ville,qui n'en fift fefte & refiouyfläcepublique
parplufieurs iours:& netrouuoit on lieu affez capablepour tenir
ceux qui luy alloyết de tous coftezau deuantains en rompoyent
les chemins tous les villages, les bourgs, les portsde mer eftoyet
pleins de gens,quifacrifioyet aux dieux,& faifoyét feftin pour la
ioye durecouurement de fr fanté . Il y en auoit mefmeplufieurs,
qui luy alloyent au deuất& le recueilloyent auec destorches al¬
lumees,portans chapeaux de fleursfur leurs teftes,& puis lecon¬
uoyoyent & l'accompagnoyenten luyiettant force bouquets&

pusleftcom force fleurs deffus luy , tellement que leconuoyqu'ileutà cere¬detour-la,tout le long du chemin,fut l'vnedes plus belles,plus hō¬
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norables & plus magnifiques chofesà voir qu'il eut onquesenfa
vie:mais auffi tient-on, qu'elle fut caufe , autant quenulleautre
occafion,de fufciter la guerre ciuile,carl'opinion prefomptueu¬
fe de foy-mefme ,qui luy entra en la tefte,auec l'extreme ioye queilfentit defe voir ainfi honnorer & aimer , furmonta le difcours
de la raifon,qu'il deuoit fonder fur les chofes vrayes,nonfur l'a¬
parence , & luy faifant oublier la diligence de foy tenir fur fes
gardes,qui luy auoit toufiours auparauant affeuré fes profperi¬
tez & fes faits , la changea en audacieufe brauerie, qui luy fit
mefprifer la puiffancede Cæfar,iufques à dire, qu'il n'auroit que
faire d'armes ny d'autre laborieufe follicitude à l'encontre de
luy, & qu'il le desferoit , quand il voudroit , beaucoupplus.faci¬
lement,qu'il ne l'auoit fait premierement . Dauantage Appius
retourna là deffus de la Gaule,qui luy ramena les gensde guerre,
qu'il auoit preftez à Cæfar,rabaiffant fort de paroles les chofes
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qu'ilauoit faites pardela, & tenant plufieurspropos outrageux
& iniurieux àl'encotre de Cæfar:car il difoit, que Popeius neco¬
noiffoitpasbien fes propres forces ny fa reputatio , defe vouloir
fortifier d'autres armes contre luy , pource qu'il le deferoit auec
les fienes propres,fi toft qu'on le verroit ,tant les foldats,difoit-il,
portoyent de haine à Cæfar,& auoyentgrand defir de voir Pom¬
peius.Ces propos enflerent fi fort Pompeius & le remplirent de fi

grande nonchalance , par fe fier& prefumertrop de foy, qu'ilfe
mocquade ceux,qui craignoyet trop la guerre : & à ceuxqui luy
difoyent,fi Cæfar s'en venoit droit à Rome , qu'ils ne voyoyent
pas,auec quelles forces ils luy peuffentrefifter, il refpondit d'vn

vifage riät & auecvne chere ouuerte,qu'ils ne fe donaffentpoint
defoucy quant à cela:car toutes &quantes fois ,dit-il,queiefrap
peray du pied feulement la terre d'Italie, ie feray foudrede tou¬
tesparts gensde guerre à pied & à cheual . Cependant Cæfarau
contraire entendoit à bo efciant à fes affaires s'approchat de l'I¬
talie,& enuoyanttoufiours de fes foldatsà Rome pour eftre à l'e¬

lection des Magiftrats,en gaignant fous main & corropant touf¬
iours plufieursde ceux qui eftoyent en office, à force d'arget ,en¬
tre lefquelsfut Paulus I'vn des Cofulsjauquel il fit tourner farob

*Neuf cens be,moyennât la fommede* mille cinq cens talens, & Curio Tri¬
ille efcus. bun du peuple,qu'il acquita d'vne infiniefome de detes,& Mar¬

cusAntonius,qui pour l'amitié ,qu'il portoit à Curio , auoit auffi
part àfes detes,eneftant obligé come luy.Il fut dauantage trou¬
ué,quel'vn des Capitaines venusde lapart de Cæfar eftant au¬
presdu Senat,& entendant que le confeil ne luy vouloit pas ot¬
troyer laprolongation de fon gouuernement , qu'il demandoit,
en frappant de lamainfur le pomeau defon efpee : Cefte-cy,dit¬
il,la luy baillera .Bref,tout ce, qu'il ourdiffoit& qu'il faifoit, ten¬
doit à cefte fin-là:toutesfoisles demandes & requeftes,que faifoit
Curio au nom de Cæfar,fembloyent vn peuplus raifonnables &
plus populaires:car il demandoit l'vn des deux, ou qu'on fift po¬
fer les armes à Pompeius , ou qu'on ne contraignift point Cæfar
de les pofer non plus que luy car ou eftans (ce difoit-il)tousdeux
priuez,ils fe rangerot d'eux - mefmesà la raifon, ou retenās leurs
armeesauffi fortes I'vne que l'autre ,ils fe côtenterőt de ce qu'ils
ont,fansrien remuer l'vn pour la peur del'autre, mais qui ofte
roit les forcesàl'vn & les laifferoit à l'autre,il doubleroit la puif¬
fance,qu'il redoutoit .A cela repliqua Marcellusle Conful outra¬
geufemét,appellant Cæfarvn brigand,difantqu'on le de uoitde¬
clarer ennemipublicdupeuple Romain , s'il ne pofoit les armes:
toutetfois à la fin,Curio,Antonius & Pifofirent tat, que la chofe
fut mife en preuue de la pluralité des voix du Senat:car il dit,que
ceux qui feroyent d'aduis que Cæfarfeul pofaft les armes ,&que
Pompeius retint les fienes, paffaffent tous d'yn cofté.Il y en eut
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la plus part qui y pafferent: puis apres il commanda, que ceux,
qui voudroyent, que l'vn & l'autre les pofaffent, & que ny l'vn
ny l'autre ne les retinft , paffaffent : & adonc il n'en demeuraque
vingt & deuxfeulement , qui fiffent pour Pompeius , & tous les
autres enfemble fe rangerent du cofté de Curio , lequela cefte
caufe fortit en laplacefa tefte haute leueede ioye commevicto¬
rieux & fut recueilly par ceuxde fa ligue auechauts cris & grāds
batemens de mains en figne de refiouyffance, & auecforcefe¬
ftons,bouquets& chappeaux de fleurs qu'ils ietterent fur luy.
Pompeius n'eftoit pas prefent à cefteefpreuue,quife fit de la vo¬
lonté du Senat,pourceque ceux, qui ont charge & commande¬
ment furdes armees,ne peuuent par les loix Romaines entrer
dedans la ville:mais Marcellus fe leuant dit,qu'il ne vouloit pas
demeurer afsis s'amufant à ouyr des harangues & des disputes,
cependant qu'il fauoit de vray, que dix legions paffoyentdefia
les montsdes Alpes pour venir en armes droit contre eux ,&
qu'il enuoyeroit au deuant homme qui leur feroit tefte pour la
defenfede lachofe publique.Depuiscela on changea de robbe
àRome,commeon a accouftuméde faire en vn duet public : &
Marcelluspaffant à trauers la place fuyui du Senat, s'en alla
deuers Pompeius ,deuant lequel eftant arriué,il luy dit tout haut:
Je te commande,Pompeius, que tu ayesà fecourir la chofe pu¬
blique auec lesforces que tu as ia toutes preftes,& que tu en le¬
ues encore d'auttes.Autant luy en dit auffi Lentulus,l'vn de ceux
quieftoyentdefignez Confulspourl'anne enfuyuant:maiscom¬
mePompeius cuida leuer & enroller gens de guerre dedansRo¬
me, les vns nevouloyent point obeyrà fon mandement , les au¬
tres yvenoyent à regreten petit nombre,froidement,& auecpeu
d'affection;& la plus part crioyent , Appointement , Appointe¬
ment,à caufe qu'Antoniusauoit leudeuant tout le peuple ,mal¬
gré le Senat,vne lettre miffiue de Cæfar,contenant certainesde¬
mandes& offres fort à propos pour attraire le menu peuple : car
il requeroit que Pompeius & luy fortiffent tous deux hors de
leurs gouuernemens, & qu'ils laiffaffent leurs armeespour eftre
àdroit ,& fe remettre entierement auiugement du peuple, enluy
rendant conte & raifon de tout ce qu'ils auoyentfait .Lentullus
qui eftoit defia entré en poffefsiondu Confulat , ne faifoit point
affemblerle Senat,mais Ciceron n'aguere retourné de la Cilicie
alloit tafchant de moyenneraccord,mettant en auant que Cæfar
laiffft les Gaules,& tout le refte de fon armee , excepteesdeux
legions feulement , qu'il retiendroit auec le gouuernement de
l'Efclauonie , attendant vn fecond Confulat. Pompeius trouua
ceft expedient mauuais:& les amis de Cæfarfe laifferent condui¬
re iufques à conceder que Cæfarlaifferoit encore l'vne de fes le¬
gions:mais Lentulus s'y oppofa, & Caton d'vn autre cofté auffi ,
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criantque Pompeius s'abufoit& fe mefcontentoit de mauiere
que toutes cesvoyes d'appointement n'euret point de lieu.Etce
pendant nouuelles vindrentà Rome,q Cæfars'eftoit defia faify
d'Ariminubonne & grande ville de l'Italie, & qu'il s'envenoit
auec toute puiffancedroit à Rome.ce qui eftoitfaux,car il n'auoit
pas encore auec luy plusde trois censcheuaux, & cinq millehō¬
mesde pied,n'ayatvoulut attedre le reftede fon armee, qui eftoit
encore delà les mots en la Gaule,ains fe haftat pour furprendre
fes aduerfairesau defprouueu,pendant qu'ils eftoyententrouble
& en effroy,& qu'ils ne fe doutoyēt pas que fa venue deufteftre fi
foudaine,pluftoft que de leur donner tempsde fe prouuoir ,& les
combatre lors qu'ils feroyent tous preparez :car quand ilfut ar¬riué fur le bord de la riuiere de Rubicon ,qui fait la feparation
du gouuernement ,qui luy auoit efté baillé d'auec l'Italie,il arre¬
fta tout coyvn efpace de temps fans mot dire & differa vn peu,
penfant enfoy-mefmela grade & hardie entreprife où il s'alloitietter: puis tout foudain, ne plus ne moins que ceuxqui felacent
d'vn haut rocher en abyfmede profödeur infinie,fermat la bou¬
che à la raifon,& clouant les yeux à l'imaginationdu peril ,il ef¬cria à ceux qui eftoyent à l'entour de luy en langage Grec ,Ledéfoit ietté.Come s'ii euftvoulu dire,prenonsenl'aduenture:à tout
perdre n'y a qu'vn coup perilleux,& fit paffer fon armee.Si toft
que la nouuelleenfut diuulguee à Rome,il y eut vn fi grand ef¬
froy,qu'on n'en auoit encore point veu de pareil:cartout leSe¬nats'en courut incontinent deuers Pompeius , & s'y en fuyrent
aufsi tous les magiftrats de la ville, là où Tullus luy demanda
qu'elles forces & qu'elle armee il auoit pour lesdefendre :Pompe
ius luy refpondit auec quelque demeure,& d'vne parole mal af¬
feuree,qu'il auoit lesdeux legions, q Cæfar luy auoit renuoyees,toutes preftes,& qu'il pefoit que de ceux qu'il auoit n'aguere faitleuer à la hafte, il feroitbien iufques au nobre de trente mille cobatans .Tullus adonc s'efcria tout haut ,Tu nous as abufez, Pom¬
peius:& cofeilla ,qu'o enuoyaft des ambaffadeursdeuers Cæfar.Ily auoit en celle compagnie vn nommé Faonius,lequel n'eftoir
pas mauuais homme au demeurat,finon que par vne opiniaftre¬té & vne audace, il cuidoit bien contre-faire la franche liberté
de parler dont vfoit Caton : celuy-là luy dit alors, qu'ilfrap¬paft du pied contre laterre,pour en fairefourdre les gésdeguerrequ'il leur auoit promis.Pompeius fupporta doucementl'importunitéoutrageufe de ceft homme, & commeCaton luy ramenaftenmemoire,ce qu'il luy auoit predit de Cæfardés le commence¬ment ,il luy refpódit ,En ce que tum'en as predit,tu ascertesprophetizéplus veritablement:mais ce que l'en ay fait,ie l'ay faitàla bonne foy plus amiablement.Si fut adoc Caton d'aduis,qu'onefleuftPopeius Capitainegeneral dela chofe publique , auec
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plein pouuoir& puiffancefouueraine de toutes chofes ,difarit,
Que lesmefmeshommesqui font lesgrands maux,fon ceux qui
nieux y faueut remedier:& incontinent fe partirpour alleren la
Sicile,le gouuernemet de laquelle luy eftoitefcheu par le fort:&
chacun des autres Senateurspareillemet s'en alla aux prouinces
que leureftoyent aduenues.Ainfieftant prefque toute l'Itali eef
branlee ,il n'y auoit ordre ny raifon quelconqueen tout ceq s'y,
faifoit,car ceux,qui eftoyent hors de Rome,y accouroyet fuyans
de tous coftez:& au contraire,ceux qui habitoyer dedas ,enfortoy
ent à grade hafte,& l'abadonnoyent en tel trouble & telle cófufi
on, ce q pouuoit feruir ayat bon vouloir d'obeyr,fe trouuoit de
bile,& ce qui nuifoitpour la defobeyfface , y eftoit puiffat&mal¬
aiféà regir& a manier aux magiftrats qui auoyetloy de comader
Car il n'y auoit moyen quelconque d'appaifer leur effroy,& ne
laiffoir-on pas à Pompeins ordonner des chofes à fon ingement,
ains felon que chacun fe trouuoit paffionnéde douleur,de crain¬
te ou de doute,il s'en alloit rempliffant : tellement quebien fou
uent en vn mefmeiour fe prenoyent toutescontraires refolutions
de confeil .Il ne pouuoit entendre rien de certain des ennemis,
pource que les vns luy rapportoyent tantoft d'vn, & les autresta
toft d'vn autre,& s'il ne les vouloit croire, il s'en courrouçoyent
à luy.Finalement ayant arrefté qu'il voyoit le tumulte & la con¬
fufion figrande à Rome,qu'il n'y auoit ordre d'en venir à bout,il
commandá à tous ceuxdu Senat , qu'ils s'en allaffentapres luy,de
nonçant à ceux qui demeureroyet,qu'ils les tiendroit pour adhe
rens de Cæfar,& fur les vefpresabandonna la ville.Les deux Co
fuls fans facrifier aux dieux,ainsi qu'on a accouftuméde fairea
uant que partir pour aller à la guerre,s'en fuyrent aufsi,de façon
que Pompeius au plusfortde fes affaires, & au milieu du peril;
fepouuoit dire heureux,pour voir la grâde affe&tio & bien-vueil
lance que toutle monde luy portoit :car encore queplufieurs re¬
priffent lamaniere de la conduyte , il n'y en auoit neantmoins
pasvn qui hayft le conducteur, ains en eut trouué plus de ceux,
quine pouuoyent abandonner Pompeius pourl'amour qu'ils
luy portoyent ,que de ceuxqui le fuyuoyent pour maintenir leur
liberté.Peu de jours apres qu'il fut party. Cæfar arriuaà Rome,
lequel le faififfant de la ville parla humainement à tous les au¬
tres,qu'ily trouua,appaifant leur effroy,excepté qu'il menaça de
faire mourir Metellus l'vn des Tribuns du peuple , quilevou
lutempefcherde prendre de l'argent au threforde la chofepu¬
blique:& fi adioufta a cefte cruelle menace vneparole encorepi
afpre car il luydit,q le dire luy eftoit plus difficile que le faire.
Ainfi ayat rebouté Metellus ,& pris ce qu'il voulut, ilfemitàfuy
urePopeius à la trace,tafchat à le chaffer dehors del'Italie,pre¬
mier que l'armee qu'il auoir en Hefpagne luy peuft arrider .Ce¬
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pendantPompeius s'eftant faifyde la ville de Brundufium , &
ayant recouuré quelquesvaiffeaux, fit incontinent embarquer
deffus lesdeux Cofuls auec trente enfeignes de gens de pied,queilenuoya deuant outre mer à Dyrrachium :& defpecha quand&
quand Scipionfon beau-pere,& GneusPompeiusfonfils,pouraller en Syriefaireprouifion de nauires:& luy ayant bien rempa¬
réles portes de la ville,& difpoféfur les murailles les plus viftes
&plus legers de fes foldats,àuec expres comandementà ceux de
la villequ'ils ne bougeaffentde leursmaifons, il fit encore foffoi
er& trecher par le dedãsde la ville les rues en plufieurs endroits
&réplit lesditesfoffes & trenchees depaux poitus& aiguifez par
les bouts,exceptees deux rues par lefälles il deuoit fe rendre fur
Ye port ,Puis le troifieme iour apres, ayat de fia embarqué à loyfir
toute l'autre multitude de fes gens,il fit foudainement hauffervn
figne en l'air à ceux qu'il auoit laiffezpour la garde desmurailles
lefquels accoururent auffi toft à luy,& les ayant habillement re¬
cueillis en fes vaiffeaux ,il leua les ancres & trauerfa lamer.Inco
tinent que Cæfar apperceut les murailles denueesde gens , il fe
douta bien,que Pompeiuss'en eftoit fuy,& voulant courir apres,
s'en fallut bien peu qu'il ne s'enferraften ces paux fichez,& qu'il
ne tombaft dedans les trenchees, n'euft efté que ceux de la ville
l'en aduertirent:ainfife garda-il de pafferpar le trauers de la ville,& tournoya à l'entour pour aller au port,où il trouua que toutela flotte auoit fait defiafaitvoile,exceptez deux vaiffeauxfeule¬
ment ,fur lefquelsy aucit peu de gens de guerre.Or y en a-il, qui
mettent ce departement de Pompeius entre les meilleures rufes
de guerre dont il vfa iamais : toutesfois Cæfarmefmes'esbahyf¬
foit coment ayat vneville forte en fa puiffance, & attendant fon
armee qui luy venoit d'Hefpagne,& eftant maiftre de la mer,il
abandonna onquesl'Italie. Ciceron aufsi le reprent dece qu'il
enfuyuoit plus toft le gouuernement & la conduite de Themifto¬
cles ,quede Pericles ,veu que les affaires reffembloyentplus autemps de ceftuy-cy,q de celuy - là,& Cæfar mefmemonftra.bien
pareffet,qu'il craignoit fort le temps:car ayant furpris Numeri'I'vn des amis de Pompeius:ill'enuoya à BrundufiudeuersPom¬peius,luyfaire offre d'appointer auecegalesconditions:mais ce
Numerius fit voile quad& Popeius, Parce moyedonc Cæfars'eftant emparé & faitfeigneur de toute l'Italie en foixate iours,fás
coup ferir,nyfangefpadre,vouloit bie tout protemet aller apresPopeius :mais pourautat qu'il n'auoitpoint de vaiffeauxprefts,ils'en deporta,& tiraen diligece versHefpagne,pour trouuer moyen degaignerl'armee qui yeftoit.Etcependant Pompeius affemblavnetref-groffe puiffance par mer & parterre :celle de mereftoir de tout point inuincible : car il y auoit de vaiffeauxPourcobatre iufquesau nobre de cinq cens,& des galiotes,fuftes
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&fregates vn nombre infini : & quant à celle de terre,il y auoit
toute la fleur de la cheualerie Romaine ,& de l'Italie aufsi, iuf¬
quesau nombre de fept mille cheuaux, tous hommesriches , de
grades maifons,&de haut courage:mais fesgens de pied eftoyee
homes ramaffezde toutes pieces , qui auoyent befoin d'eftre a-
guerris &exercitez à loyfir au faitdes armes,comeaufsiles fai¬
foit Popeius exerciter continuellemer, eftat defeiourpres la ville
de Berrcee ,là où il ne fe tenoit point luy-mefmeoifif,ainstravailloit autant faperfonne,ques'il euft eftéen la fleurde fon aage:ce
qu'il eftoit de grande efficacepour affeurer& encourager les au
tres de voir le grandPompeius aagéde foixante ans , il ne s'enfalloitquedeux,cobatre à pied tout armé,& puis à cheual defgai
ner fon efpeefans difficulté,pendat que fon cheual courcit à bri
de abatue,& puis la regainer tout aufsi facilement, lancer le iauelot non feulementauec dexterité de donner à poinctnommé,maisaufsi auec force de l'enuoyer fi loin , que peu de ieunes gens le
pouuoyent paffer.A luy fe venoyent rendre les Roys, Princes &

degens, Seigneurs dupays :& de Capitaine Romains qui auoyent eu
charges ,il s'en trouua autour de luy vn nombre de Senat cóplet:
entre lefquelss'y en alla Labienus mefme ,qui eftoitparauat l'vndes amis de Cæfar,& qui auoit toufioursefté quad& luy és guer
res de la Gaule :& Brutusle fils de celuyqui fut occisen la Gaule
homme de grand coeur,& que iamais au parauant n'auoit parléà Pompeius,ny ne l'auoit falué,pource qu'il le reputoit auoit efté
meurtrier de fon pere: & neantmoins s'alla lors volontairement
foumettre à luy,commeà celuy qui combatoit pour la liberté de
Rome.Ciceron mefme, combien qu'il euft autrement efcrit &
confeillé , euft honte de n'eftre pas du nombre de ceux,qui vou¬
loyent hafarder leur vie pour la defenfedu pays.Aufsiy alla Ti
dius Sextius iufques en Macedoine,encore qu'il fuft extrememet
vieil,& qu'il fut boyteux d'vne iambe : tellement que les autres
s'en gaudiffoyent & moquoyent: mais Pompeius quand il l'ap¬
perceutfe leua & luy courut au deuant eftimant, que c'eftoit vr
bien euident tefmoignage de la bonne opinion qu'on -auoit de
luy,quede fi vieilles gens faifans plusque leur aage ny leur force
ne portoit,aimaffent mieux eftreen peril auec luy , qu'en toute
feureté en leurs maifons.Dauantage ilfut tenu vne affembleede
Confeil,en laquelle fuyuant l'opinion de Caton , on arrefta qu'on
neferoit mourir pas vn citoyen Romain ,finon en bataille , & ne
faccageroit -on ville quelcoque qui fuft fuiette à l'épireRomain,
Cela fit que lapart de Pompeius en fut encore bien plus aimee:
car ceux , qui nefe mefloyent aucunement de cefte guerre ,ou
pource qu'il en habitoyent trop loin , ou pourcequ'ils auoyentfi
peu de force & de moyen, qu'on n'en faifoit pas autrement conte,
encorefauorifoyent-ils de volonté & de parole la plus iuftepar¬
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tie , eftimans celuy eftre ennemi des dieux & des hommes , qui
ne defiroit que Pompeius vainquift. Toutefois Cæfar aufsi de fa
part fe monftroit doux & gracieux ,là où il eftoit le plus fort: car
ayant pris & gaigné toute l'armee de Pompeius,qui eftoiten He
fpagne ,ilen laiffaaller les Capitaines ,ou bon leur fembla, & fe
feruit des foldats:puis repaffant derechefles monts,il trauerfaà
grandes iournees toute l'Italie,tant qu'il arriua en la ville de Brú
dufium ,qu'il eftoit defiaau cœur d'hyuer,là ou paffant la mer, il
alla prendre terre en la ville d'Oricum,menant quand& luy Vi¬
bius l'vn des amis de Pompeius qu'il auoit prisprifonnier,&l'en
noya deuers luy pour luy offrir derechefqu'ils fe trouuaffenten
femble,& que dedans trois jours il euffent à caffer& ropre leurs
armees tous deux , & que s'eftans reconciliez l'vn auec l'autre,
& s'eftant donné lafoy I'vn à l'autre ,ils s'en retournaffentenfem
blebons amisen l'Italie.Pompeius eftima derechef que ce fuft
vn aguet, & vne embufche pour le furprendre, & defcendantfou¬
dainemet vers lamarine fe faifit de tous les lieux propres & afsie
tes fortes de nature pour loger vn camp àfeureté, & femblable¬
ment de tous les ports,plages & rades de bon abry pour les naui
res,& où on pouuoitfeuremetaborder ,de maniere quetout vent
fouffloit bon pour luy,apportant en fon cap ,ou gens,ou viures&
argent .Au contraire ,Cæfareftoit fi preffé & fi à deftroit,tantpar
terre que parmer , qu'il eftoit contraint de cercher la bataille
en allat affaillir Pompeius iufques dedãs fes fort pour effayerde
l'attirer au cobat, où il auoit du meilleur la plus part dutemps,&
emportoitl'auãtage prefque en routes les efcarmouches qui s'y
faifoyet ,exceptévne fois qu'il faillit à perdre toute fon armee,&
à eftre du tout ruiné par ce que Popeius rembarra fi vaillamment
fes ges,qu'il leur fit à tous tourner le dos ,apresen auoir tué deux
mille fur lecap:mais il ne peut,ou pour mieuxdire ,à mon aduis,
il n'ofa entrer peflemefle dedansleur campparmi les fuyans,tel¬
lemet que le foirCæfaren fon priué dit à fes amis,que ce iour-là
les ennemis euffentemporté la victoire finale, s'ils euffenteuvn
Chef,qui euft feu vaincre.Cefte victoire efleua le cœur à ceux du
party dePompeius ,de maniere qu'ils vouluret à toute force ha¬
farder la bataille .Pompeius mefmeefcriuit aux Roys eftrangers
princes,feigneurs& villes de fon alliance ,comme s'il euft eu def¬
ia tout gaigné,cobien qu'il redoutaft grandemet l'iffue d'vne ba
taille,& vouluft plus toft miner fes ennemispar longueur de téps
à faute de viures , voyantbien qu'autrement ils eftoyent, en ma¬
niere de dire,inuincibles par armes,attendu que de long teps ils
avoyenttoufiours accouftuméde demeuret victorieux,quand ils
combatoyent enfemble,&que deformais pour leur vieilleffe ils
fefafchoyent de faired'autre forte la guerre ,come d'aller erras
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chees,baftir des cloftures& remparemensde camp, tellement
que pour cefte caufe ils ne demandoyent autre chofe que de¬
venir bien toft aux mains, & attacher vne bataille.' Ce neant¬
moins au parauant encore perfuadoit aucunemetPompeiusà fes
gens,par les remonftrances qu'il leur faifoit ,qu'ils ne bougeaf¬
fent : mais quand ils virent qu'apres cefte derniere rencontre,
Cæfar forcé par la neceffité des viures, fe lena de là, où il eftoit
campé,, pour aller en la Theffalieà trauers le pays des Athama¬
niens, alors n'y eut-il plus ordre de contenir la fierté & la gloire
defes gens,qui crioyentque Cæfars'en fuyoit,& vouloyent les

qu'on allaft apres , & qu'on le pourfuyuiftviuement ,
autres qu'on repaffaft en Italie. Il y en eut , qui enuoyerent
deuant à Rome de leurs feruiteurs , & de leurs amis , pour
retenir leslogis & maifonsplus prochaines de la place ,pource
qu'ils auoyent bien intention , qu'incontinent qu'ils ferovent
de retour en la ville , ils demanderoyent des offices & eftats
de la chofe publique & y en eut d'autres , qui de gayeté de
cœur nauigerent eu l'ifle de Lesbosdeuers Cornelia ,que Pom¬
peius auoit faitretirer là , pour luy porter ceftebonne nouuel¬
deque la guerre eftoit acheuce. Mais eftant le confeilaffemblé
ladeffus, pour refoudre ce qu'on auoit à faire , Afranius fut
d'aduis qu'on deuoit entendre , à retourner le pluftoft qu'on
pourroit en Italie, pource que c'eftoit le principal pris qu'on
pretendoit en cefteguerre , & que ceux qui en feroyet feigneurs,
auroyent incontinent apres à leur deuotion la Sicile, la Sarda¬
gne, la Corfique , l'Hefpagne & la Gaule : & dauantage qu'il
n'eftoit pas honnefte (ce qui plus deuoit efmouuoir Pompeius
que nulle autre chofe) de laiffer tyranniquement outrager& in¬
iurieufement traitterleur pays , qui leur tendoit par maniere de
dire les mains de fi pres ; eftatdetenuen feruitudepar desefcla¬
ues & desflatteurs de tyrans .Mais Popeius ne iugea pas,qu'il fut
ny honorable pour luy de fuyr vne autrefois deuant Cæfar,& de
fefairefuyure,là où la fortune luy donnoit moyéde le chaffer&
pourfuyure luy mefme,ny faint enuers les dieux d'abandonner
Scipion fon beau- pere ,& plufieursautres perfonnages confulai¬
res,qui eftoyent en la Grece & en la Theffalie , lefquelsne fau¬
droyét pas de töber incontinent entre les mainsde Cæfar,q ne
les fecourroit, auec toute la cheuace& les forcesqu'ils auoyent,
lefquelles n'eftoyétpas petites, & que ceux preuoyoyet le mieux
an bie de la villede Rome, qui en tiroyent le plus loin la guerre
afin q fansfouffrir voir ,ny ouyr rie des mauxq la guerre appor¬
te quant & foy, elle attédift en paix celuy qui finalemétdemeu¬
reroit victorieux.Cela cóclu,il fe remit à fuyure Cefar à la trace
deliberé de ne luydonner point de bataille,maisbien de le tenir
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affiegé,& leminer à faute de viures, en le pourfuyuant& ferrangtoufiours de pres, eftimatqu'il luy eftoit expedient d'ainfi le fai¬reencore pour vne autre raifon,à caufequ'il luy fut rapportévn
propos , qui s'eftoittenu entre les Cheualiers Romains , lefquels
difcouroyent ,qu'il falloitdesfaire le plus viftement qu'on pour¬roit Cæfar, afin de ledesfaire luy-mefme auffi incótinent apres& dit-on, que cela fut la caufe , pour laquelle Pompeiusn'em¬
ploya onquesCaton en chofe de confequence durant toute ce¬
fteguerre :car quad il fe mit à marcher apres Cæfar,il le laiffafur
la coftedela marine à la garde du bagage, craignat quefoudain
qu'ils auroyent ruiné Cæfar, il ne le vouluft contraindre dequit¬ter auffi toft toute fon authorité . Ainfi fe mettant à marcher tout
bellement à la queue de Cæfar, il futcalomnié, & commençaonàcrier côtre luy,qu'il ne faifoit pas la guerre à Cæfar, ains àfon
propre pays & au Senat,afin qu'il demeuraft toufioursen autho¬
rité de commander , & que iamais il ne ceffaft d'auoir autourdeluycommefes fatellites & fes miniftres , ceuxqui pretendoyentdeuoir eftre eux-mefmes feigneursde tout le monde. DauantageDomitiusAnobarbus l'appelloità tous coups Agamemnon & leRoy des Roys, ce qui luyfufcitoit enuie : & Faonius n'eftoit pasmoins fafcheuxen femoquant importunémet, que ceuxquipar¬loyent librement : car il alloit criant , Meffieurs, ie vousaduife,
que vous ne mangerez point encore pour cefte annee des figuesde Thufculü.Et LuciusAfranins,lequel auoit perdu l'armee, quieftoit en Hefpagne, &en eftoit foupçonné de trahyfon , voyantque Popeius lors reculoit à la bataille: Ie m'efmerueille (difoit¬il) que ceux,qui m'accufent ne vont franchement trouuer celuy,
qu'ils appellentmarchand & acheteur de prouinces, pour leco¬battreincontinent. Par ces langages & beaucoup d'autresfemblables ilscontraignirent à la fin Popeius, lequel ne pouuoit en¬durer qu'onmefdift de luy , & ne pouuoit rien refufer àfes amis,de fuyureleurs efperances& leurs appetits, en fe departat defesfages confeils: ceque ne deuoit pasfairevn pilote de nauire feu¬lement ,tant s'en faut, qu'il futexcufableen vn Capitaine gene¬ral,ayant entier pouuoir & authorité fouueraine fur tantde na¬tions , & fur defi puiffantesarmees : & là où il fouloit louer lesmedecins,qui ne complaifoyent iamais auxvolontez & appetitsdefordonnez de leurs patiens, luy-mefmefe laiffa allerà obtem¬perer à laplusmal faine partie de fon armee , craignantde leurdefplaire , là où il eftoitqueftion de leur vie & de leur falut. Carquiiugeroit nefains ne fages ceux, qui enfe promenant par leurcamp, briguoyent defia les offices & eftats de Confuls& de Præ¬
teurs , & veuque Spinther , Domitius & Scipion debattoyentdefia entr'eux ,& faifoyent des brigues & menees pour la pre¬lature
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lature du fouuerain Pontife , que tenoit Cæfar, comme s'ilseuf¬
fent eu à faire à vn Roy d'Armenie Tigranes , ou à vn Roy des
Nabatiens ,qui fuft campé aupresd'eux, nonpas à Cæfar,& à fon
armee,laquelle auoit pris àforce d'affaut mille villes, auoit fub¬
iugué plus detrois cens diuerfes nations , auoit gaignéinfinies
batailles contre les Allemans & Gauloys , fans iamais auoir efté
vaincue,auoit pris vn million d'hommes prifonniers, & en auoit
occis vn autre million en batailles rangees? Mais nonobftãt tout
cela,ceuxdu partyde Pompeiuseftás toufioursà crier apres luy,
& à luyrompre la tefte,finalementquand ils furent defcendusen
la plaine de Pharfale ,ils le forceret de mettre la chofeà la deli¬
beration du Confeil, auquel Labienus eftant chefde la cheuale¬
rie,fe dreffa le premier fur fes pieds , & iura deuant tout le mon¬
de,qu'il ne retourneroit point de la bataille , qu'il n'euftdesfait
& mis en route les ennemis: autant en iurerent auffi tous lesau¬
tres apres luy . Et la nuit enfuyuant il fut aduis à Pompeiusen
dormant , qu'il entroit dedans le Theatre , là où le peuple le re¬
cueilloit auecgrands batemensde mainspar honneur,& que luy
ornoit le temple de Venus victorieufede plufieurs defpouylles.
Cefte vifion de fonge d'vn cofté luy donnoit bon courage , &
d'vn autre cofté le luy rompoit auffi, pour autat qu'il auoitpeur
qu'eftant la race de Cæfar defcendue de la deeffe Venus,
fongene voulut fignifier qu'elle feroit annoblie & illuftree par
lavictoire & par les defpouylles , qu'il gaigneroit fur luy. Qui
plus eft,il y eut en fon camp des bruits & tumulteseffroyans,fans
aucune caufeapparente , qu'on appelle vulgairement frayeurs
paniques : qui l'efueillerent enfurfaut : & enuiron l'heure qu'on
remue le guetau matin , on apperceut deffus le camp de Cæfar,
dont on oycitbruitquelconque, vne grande clarté, & s'en allu¬
ma commevn flambeau ardent , qui vint fondre fur le campde
Pompeius:ce que Cæfarluy-mefmeditauoir veu , ainfi qu'il al¬

loit vifiter fes guets.Et fur l'aube du iour ayant propofé de delo¬
ger pour tirer vers la ville de Scotufe, ainfique lesfoldats abat¬
toyent defia leurs tentes & leurslogis , & enuoyoyetdeuantleurs
fommiers & leurs valets , il vint des coureurs , qui rapporterent ,
qu'ils auoyent apperceu dedans le camp des ennemis force ar¬
mes, qu'on portoit çà & là ,& qu'on y entendoit vneefmeute&
vnbruit comme de gens qui fe preparoyent à la bataille apres
cespremiers il en arriua encore d'autres , qui rapporterent que
les premiers rangs eftoyentdefia ordonnez en la bataille. Par¬
quoy Cæfarfeprit à dire, q le iour donc qu'ils auoyét tantdefiré
eftoitvenu, auquelils auroyent à combattre contredes hommes
non pas contre lafaim ,ny contre la difette de viures,& inconti¬
nent ordonna ,qu'on eftendit deuant fa tente vne cotte d'armes
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rouge : car c'eftle figne , duquel vfent les Romains pourfigni
fier qu'il y doit auoir bataille : ce quevoyans les foldats , laiffe¬
rent là leur bagage & leurs tentes , & auec grands cris de 10ye
s'en coururent prendre leurs armes , & les Chefs des bandes
menans leurs gens chacun aux lieux où ils deuoyenteftre, les
rangerenten leurs rangs , fans trouble ne tumulte quelconque ,
tout auffi paniblement & auffi aifément , que s'ils euffent or¬
donné vne danfe. Si auoit Pompeius pris à conduire lapointe
droite de fon armee , ayant en tefte deuant luy Antonius: fon
beau:pere Scipionmenoit le milieu de la bataille , qui venoit à
rencontrer de front Domitius Caluinus : & lapointe gauche e
ftoit commandee par Lucius Domitius nobarbus , auec vn
gros renfort de gendarmerie , pource que les gens de cheual
s'eftoyentprefquetous iettezen ce cofté la,pour tafcher àforcer
Cafar, qui eftoitàl'oppofite ,& rompre la dixieme legion ,dont
on faifoit conte , commede la plus belliqueufequi fuft en tout
Poft del'ennemi , de maniere que Cæfarcombattoit toufioursde
fa perfonne au milieu d'elle : mais voyant la pointe gauche defesennemisainfi fortifieede cheualerie , & craignant leur bel
equipage & la lueur de leurs harnoys fourbis à blanc , il fit ve¬
nir fixenfeignesde renfort qu ilmit derriere fa dixieme legion,
leurenioignant qu'ils nebougeaffent aucunement de peurque
les ennemisne les defcouuriffent: mais fi toft que la gendarme¬
ziedesennemis viendroit à charger , qu'alors courans de roi¬
deur ils fe iettaffentà cofté des premiers rengs , fans toutesfois
lancerleurs iauelats de loin , comme ont accouftumé de faire
les plusvailians combattans , afin de pluftoftvenir à l'efcrime
des efpees : ains les dreffer contremont , & ea donner aux yeux
& auxvilagesdes ennemis , pource , dit-il , que ces beaux dan¬
feurs icy mignonsn'attendront iamais , de peur que vousne leur
gaftiez leurs beaux vifages & leurs beauxteints,ny ne pourrontfamaisendurer la lueur de vos ferremens , quand vous les leur
approcherez pres desyeux.Voila ce quefaifoit Cæfar.Mais Po
peius eftantà cheval alloit confiderant l'ordonnance& la con¬
tenance des vns & des autres, & obferuaque fes ennemis atten¬
doyettous de pied coyfans bouger de leurs rangs, le temps & le
figne de charger : & au contraire,quela plupart de fes gens n'as
woitpas la patience d'attendre ferme en va lieu, ains branloit &
flottoit à faute d'experièce& de bie fauoir le meftier de la guer
re: àl'occafio dequoyil eut peur,qu'ils ne fe desbandaffent, auát
mefme labataille fuft comencee:fi enioignit expreffementà
ceuxdes premiers rags , qu'ils demeuraffetfermesfurleursmar¬
ches en defenfe, & que foy tenans bien ferrez enfemble ils atte
diffent fansbouger le choc de l'ennemi. Cæfar depuis blafmace
commandement-là ,pour autant (difoit-il) que cela affoiblitla
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violence , que lecourir donne aux premiers coups, & quant&
quant oftel'eflancement des combattans les vns contre les au¬
tres , qui a accouftuméde les réplird'impetuofité & de fureur
plus que nulle autre chofe,quand ils vienent à s'entre-chocquer
de roideur,leur augmentant le courage par le cry & la courfe, &

required la chaleur des foldats,en maniere de dire, refroidie & figee.ques'ilsea
conduirela
luyAntoni

Il pouuoit auoir en l'armee de Cæfarenuiron vingt & deuxmil¬
lecobattans ,& en celle de Pompeiusvn peu plus que deuxfois
autant. Come donc le mot de la bataille euft ia eftédoné d'vne
part & d'autre,&que les tropettes comencerentà fonner,Donezapointega dedans,le comun ne penfa plus qu'àfon affaireparticulier : mais
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quelques vns des plus gens de bien Romains , & quelquesGrecs
qui fetrouuerent fur les lieux, hors toutesfois des batailles , vo¬
yás les chofes fi pres du peril , alleret cófideransen eux mefmes,

emelegion àquelstermes la conuoitife & l'opiniaftretéde deux hommesa-
quifutauoit conduyt les forces de l'empire Romain : car c'eftoyent mef¬
toittuliomesarmes, ordonnances de batailles toutes femblables , enfei¬
ntegaude gnes comunes & entout pareilles , la fleurde tät de vaillans ho¬
nantleu mes d'vne mefmecité , & vnefi groffe puiffance qui s'alloitde¬

lanc, ilfit ftruire elle mefme,feruat de notable exemplepour monfererco¬
biela nature de l'homeeft aueuglee,furieufe & forcence, depuis
qu'elle fe laiffevne fois tranfporter à quelque pafsion : car s'ils

lagendarmeuffentvoulu regir&gouuerner en paix ce qu'ils auoyétcoquis,
uransder &fe cötenter de iouyr de ce , qu'ils auoyent tout acquis , laplus
Lanstoutes grande & la meilleure partie du monde , de la mer & de laterre
fumédefeftoit fous leur obeyffance. Ou bien encore s'ils euffent voulu
aràl'efferuir à leurs cupiditez de victoires& de triomphes , & en saffa¬

fier leur foif,ils auoyent affez matiere de faire la guerre contre
esbeardlesParthes & contre les Allemans, & fi ne leur reftoit pas peu

d'affaire à conquerir & fubiuguer toute la Scythie, ou les Indes:
&fi auoyent en cela honnefte couleurpour couurir leur auarice:
car ils eufsét peu dire,q c'eftoitpour enfeigner la vie ciuile àces
nations-là Barbares.Et quelle cheualerie de la Scythie,ny quel
les flefchesdes Parthes , ou richeffès des Indiens euftpeu foufte¬
nir l'effort defoixante & dix mille cobattans Romains , mefme¬
mentfous la conduytede deux tels Capitaines,come Pōpeius &
Cæfar?defquelsces eftranges & lointaines natios-là , ont pluftoft
entedu les noms, q celuy-mefmedes Romains ,tat ils ontpenetré
auat par leursvictoires, en fubiugat des peuplesfarouches,fauua¬
ges & barbares. Et lors eftoitl'vn deuant l'autre en armespour
s'entredesfaire, fans auoir a tout le moins pitié de fouyller& ma
culer leur gloire,dot ils efto yet ft ambitieux, q pour elle ils n'ef¬
pargnoyent pas leur propre pays,ayans iufqu'a ce iour-làeftéde
fait& de renom inuincibles . Car l'affinité qu'ils auoyent cotra¬

ee enfemble,l'amour deIulia& fes noces dés le commencemet
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furentfufpectesde n'eftreque troperie , & pluftoft oftage& ple¬

ged'vne confpiration faite entr'euxpour le regard de quelque
commodité particuliere que non pas arre de vraye amitié.Quad
donc la plaine de Pharfalefutcouuerte d'homes , de chevaux &
d'armes ,&q le figne de chocquer eut eftédoné d'vne part &d'au
tre, lepremier del'armee de Cæfar,q, feprit à courir pourchara
ger,fut Caius Craffianus Capitaine de cent vingt & cinqhomes,
voulant fatisfaire à vne grande promeffe qu'il auoit faite à Ca¬
far, lequell'ayant veu le matin fortir le premier du camp, luy a-
uoit demãdé en le faluant par fon nom, qu'il luyfembloitdel'if¬
fue de cefte bataille, & le Capitaine luy tendant la mainluycria
tout haut,Tu lagaigneras brauement , Cæfar, n'en fais pointde
doute,& me loueras auiourd'huy ou vif, onmort. Sefouuenant
donc de cefteparole,il fut le premier ,quife ietta hors desrangs,
& en tirant plufieurs autres apres luy alla donner la tefte baif¬
fee au beau milieudes ennemis:fi vindrent incontinent aucobat
des efpees à coups de main ,& s'y faifoit grand meurtre d'hom¬
mes: car ceCapitaine pouffoittoufioursen auant,& alloit fendat
la preffe& mettant en pieces tout ce qu'il rencontroit au deuant
de luy,iufqu'àce,qu'il y en eut vn, qui l'arrefta d'vn coupd'eftoc ,
qui luy donna droitdedans la bouche, & perça de part en part,
tellementque la pointe de l'efpee venoit à fortir au chinon du
col.Ainfieftät ceftay Craffianustombé mort en terre,lecombat
vint à eftreefgal en ceft endroit-là. Mais Pompeius necfit pas
foudainementmarcher la pointe gauche de fa bataille , oùil e-
ftoit,ains differoit toufiours, & iettoit les yeux çà & làpour voir
ce ,queferoyent fes gens de cheual , lefquelseftendoyent defia
leurs trouppesen intention d'envelopperCæfar, & de renuerfer
les gens de cheual qu'il auoit en petit nombre deuant luy,deffus
lebataillon de fes gens de pied . Au contraire, fitoft Cæfareut
fait leuer en l'air le figne de la bataille, fes gens de cheual fe ti¬
reretvn peu arriere, & les fix cohortesqu'il auoit mifes enaguet
où ily auoit trois mille cobattans,fe prirent foudainementàcou
rirpour charger l'ennemi par le flanc: & come ils furent ioignat
les cheuaux,ilsdrefferentles fers de leurs voulges & iauelots co¬
tremont , ainfi que Cæfar leur auoit enfeigné de faire,& en don¬
nerent droit aux vifagesde ces ieunesgentils- hommes , qui ne
s'eftoyentiamaistrouuez en cobat quelconque,& n'attendoyent
pointcefteefcrime-la,ny ne l'auoyet point apprife auffi n'euret¬
ils pas la hardieffedeparer nyfouftenir les coups, q leur eftoyet
ainfi tirez auxyeux & à laface, ains deftournäs les teftes,& met
tas les mains au deuât de leursvifages fe tourneret honteufemét
enfuyte.Ceux là eftás rõpus, les ges de Cæfar netindretcote de
courir apres, ains s'allerent ruer fur lebataillon des gés depied,
mefmement à l'endroitoù ileftoit defnuéde gens de cheual ,&
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confequemment plus aifé à coftoyer & enuiromner . Ainfi eftans
chargezen flancpar ceux la , & de front par la dixieme legion,
ils nepeurent refifter nyfaire tefte longuement,voyansqu'aure¬
bours de ce qu'ils auoyentefperé ,qui eftoit d'enuelopper leursennemis ils fe trouuoyent eux-mefmes enfermez. Ceux-la eftans
donc aufsitournez en fuyte ,quand Pompeiusen vit la pouciereen l'air , il fe douta incontinent bien que c'efteit la desfaitedefa
cheualerie.Etferoit mal-aiféde dire, quelle penfeeluy vint adócenl'entendement :maisbien peut-onafleurer, qu'à fa contenance,il reffemblapropremětà vne perfonneeftonnceou abeftie, & quia perdu le fens & l'entendement , ne fe fouuenantplusqu'il eftoitle grand Pompeius: car fans mot dire à perfonneil feretira pasà
pas enfoncamp, reprefentant au vifce qui eft defcrit en ces versd'Homere:
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Le haut tonnantIupiterenuoya
AupreuxAiax lapeurquil'effraya:
Dontefperdu ils'arreftatoutcoy,
Etfurfondas iettaderriere foy
Son largeefcu,oueftoyent pardeffus
Sept cuirsdebaufl'vnfurl'autre tiffus.
Puisfe tira horsla preffeenfuyant,
Toufiours lesyeuxfà là tourn yant.

En tel eftat entra Pompeiusdedans fa tente , là où il demeura af¬
fis quelque tempsfansparler,iufquesà ce queplufieursdes enne¬
mis entrerent pefle mefle auec fes gens fuyansdedansfoncamp:
& lors encore ne dit-ilautre parole finon, Comment? iufquesen
noftre camp?& non autre chofe:ains fe leuant prit vne robbe co¬
uenable à fa fortune,& s'en fortit.Les autres legionsfuyrentauf¬fi:& fut fait vn grand meurtre des valets & des gardes qu'on a-
uoit laiffezdedans le camp.Car de foldats,Afinius Pollio,quicó¬
batit luy-mefme en cefte bataille du cofté de Cæfar, efcrit , qu'il
n'en mourut en tout que fix miller. Maisà la prife de leur cap les
gens de Cæfarconeurentbien euidément la folie,la vanité &le¬
gereté de ceux de Pompeius:caril n'y auoit ny tente ny pauillon,
qui ne fuft plein defeftos & de chapeauxde meurte, les liststous
couuers deHeurs,les tables chargées de pots & de coupespleines
de vin,& vn appareil & preparatif de gens, qui veuloyentfacri¬
fier & faire fefte, pluftoit que s'armerpouraller au combat: tant
ils alloyent abufez de vaine efperace,& pleins de folle outrecui¬
dance, à cefte bataille . Quand Pompeiusfut vn peu loinde fon
camp,il laiffafon cheual ayat peu de gens autour de luy:&voyat
que perfonnene le pourfuiuoi , il marcha à pied lentement, auee
telles imaginationsen fon entendementqu'on peut pefer que de¬
uoit aucir vnperfonnage , lequel auoit accouftumépar l'efpace
de trente & quatre ans de vaincre continuellement , & d'efire
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toufiours leplusfort , là où il commençoit lorspremier àeffayer
fur fa vieilleffe,que c'eft de fe trouuer vaincu & de fuyr:&quidi¬
fcouroit enluy-mefme, commentil auoit perduen vnefeule heu¬
re, la gloire ,la puiffance& l'authoritéqu'il auoit acquifepartant
de guerres & tant de batailles, & pour laquelle il eftoitn'agueres
fuyui & obey de tant de milliers d'hommes de guerre , de tantde
cheuaux & d'vne fi groffe flotte de vaiffeaux& lors il s'en alloit
ainfipetit & reduit à fi peu de train, quefes ennemismefmes, qui
lecerchoyent ,l'en mefconoiffoyent, Paflé qu'il eut la villede
Lariffe, il entra dedans la vallee de Tempe, là où ayant foifilfe
coucha fur le ventre,& beut en lariiere,puis fe releuant chemi¬
natant,qu'il arriuafur le bord de la mer dedans vne poure caba¬
nede pefcheurs,puis enuiron l'aube du iour entra dedansvnpe¬
titbateau de riuiere auec ceux,quil'autoyent fuyuieftans decon¬
dition libre:car quant auxferfs,il les renuoya & leur cofeillaque
ils fe retiraffentdeuers Cæfarhardiment, & qu'ils n'euffent point
de peur. Ainfi qu'il alloit rengeant la cofteauecce petit bateau,il
apperceut vnegroffenauirede charge au large de lamer à la ra¬
de,qui eftoitprefte à leuerl'ancre pour faire voile : le maiftrede
Ja nauireeftoit vn Romain , lequel combienqu'il ne fuft familier
dePompeius, le conoiffoit bien de veue . Il s'appelloit Petitius,
& lanuitprecedenteauoit fongé, qu'il voyoit Pompeius, no tel
comme il auoit accouftuméde levoir , mais bien plus rayalé&
plus affligé , parlant auecluy. Si auoit raconté fon fonge à ceux,
qui nageoyent auec luy ainfi qu'on fait fouuent , mefmement
quand on fonge chofes degrande confequence, & qu'on fe trou¬
ue de loifir : & à l'inftant y eut quelqu'vn des mariniers, qui luy
dit,qu'il voyoitvn bateau de riuere,qui venoit droit à toutevo¬
guevers eux ,& qu'ily auoit dedansdes perfonnes,quifecouoyet
leurs hahillemens,& leur tendoyent les mains. Parquoy Petitius
fedreffantfur fes pieds reconeut incontinent Pompeius, touttel
commeil l'auoit veu la nuit en fongeant: & fe batant la teftede
douleur, commanda aux mariniers, qu'ils deualaffentl'efquif, &
tendit la main, appellantPompeiusparfon nom, fe doutant bien
àlevoir en teleftat,de ce qui luy eftoitaduenu ,& que fortune luy
auoit courufus: au moyendequoy, fans attendre qu'il le priaft,ne
qu'il luy parlaft de fa defconuenue, il le recueillit en fa nauire,
& tous ceux qu'il voulutquand & luy,puis fe mit à la voile.Auec
Juy eftoyent lesdeux Lentules & Faonius: & tantoft apres apper¬
ceurent encorefur leriuage le Roy Deiotarus , qui fe debatoit à
leurfaire figne,qu'ils le receuffentaufsi ,commeils firent & quád
Pheure du foupperfuft venue,le maiftre de la nauire leur appre¬
fta à foupper de ce qu'il auoit: & Faonius voyant que Pompeiusàfaute de valets, commençoità fe lauer foy-mefme, courut àluy,
& le laua & oignit, & depuiscontinua toufiours leferuir & luy
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miniftrer tout ce que font les ferfs à leurs maiftres , iufqu'à luy
nettoyer les pieds& à luy apprefter àfoupper: au moyendequoyy eut quelqu'vn qui voyant comme il faifoitce feruice liberale¬
ment auecvne fimpliciténayfue , fans affaiterie nyfeintifeque!-conque ,luy ditce vers,

Quetoutfiet banàvngentil,courage.
Ainfi Pompeiuspaffant pardeuant la villed'Amphipolis ,trauer¬fa de làen l'ifle de Lesbospour y prendre fa femmeCornelia &fon fils,qui eftoyent en la ville de Mitylene : parquoy ayant pofél'ancre en larade,ilenuoyavn meflageren laville deuerselle,nopastel commeelle l'attendoit: car felon les nouuellesqu'on luyefcriuoitpour luy gratifier,& qu'on luy rapportoit tous lesiourselle efperoit que la guerre eufteftéentierement decideepres laville de Dyrrachium , & qu'il ne reftaftplusà Pompeiusquedepourfuyure Cæfar,qui s'en feroit fuy.Le meffagerdonc latrou¬uanten telle efperance, n'eut pas le cœur affez ferme pour la fa¬luer feulemét,ains luy donnatà entendre pluspar fes larmesquepar fes paroles,le principal du mal-heur,luydit, qu'elle fe haftaftviftement fi elle vouloitvor Pompeiusen vne nauire feule ,&encore non fiene,maisempruntee.La ieune dame oyatceftenou¬uelle,tobatout à plat contre terre,où elle demeuralog téps efua¬
nouyefans parler ny muer: & apresqu'elle fefut reuenuede paf¬moifon, confiderantqu'il n'eftoit pas temps de lamenter nylar-)moyer,elledefcendit en diligencepar letrauers de la ville furlebord de lamer,là où Pompeiusluyalla au deuant:& lapritentre
fes bras,pource qu'elle ne fe pouuoit pasfouftenir,ains fe laiffoittoberde douleur en difant.Helas,c'eftbie vne ceuure de mafor¬tune,non pas de la tienne,cher mary,que ie te voy maintenat re¬duit à vnefeule poure petitenauire,là où deuant quetu efpoufaffes la mal-heureufe Cornelia , tu foulois cingler en ceftemera-ueccinq cesvoiles.Helas ,pourquoy m'es-tu doc venu voir,&que
nem'as -tu laiffee auecmafiniftre&mal-encotreufedeftinee,puis
que c'eftmoy qui t'ay apporté tat de mal-heur?Helas,tanti'cuffeeftéfemme heureufe, fi ie fuffemorte auitque d'entedrela mort
de Publius Craffus,mon premier mari,que les Parthes me tuerét!
&tant i'euffe efté fage,fi come i'en fus en propos,i'eufleabando¬néma vie incontinentapresluy,là où ie fuisdemeuree pourpor¬ter encore mal-heur au grand Pompeius. On dit , que Cornelia
prononça lorsde tellesparoles , & que Pompeius luy refpondit:Tu ne cognoiffois à l'aduenture que la bonnefortune, Cornelia,
laquelle t'a, peut eftre ,abufee , pour autant qu'elle auoitdemeuré
auec moy plus longuement qu'elle n'a accouftumé de s'arrefter
en vn lieu : maispuis que nous fommesnais hommes,il eft force
que nousfupportionspatiemmentces aduerfitez cy,& que nous
ensionsencore la fortune : cariln'eftpas hors d'efperance,qua94
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nous ne puifsionsdela calamité prefente retourner en laprofpe
rité paffee, aufsibie que de la profperité paffeenous fommes to
bez en lacalamité prefente.Ces paroles ouyes,Cornelia renuoya
en lavillequerir fonbagage& fafamille , & les Mityleniesvin¬

drent publiquement vifiter & faluerPompeius , en le priantde
vouloir defcendreenterre,& fevenir refraifchir en leur ville:

cequ'ilne voulut faire:ains luy-mefme leur confeillad'obeyr au
vainqueur fans auoir peur de rien, pource que Cæfareftoithome
equitable & debenigne nature :& fe tournant deuers le philofo¬

phe Cratippus , qui eftoit aufsidefcendu de laville entre les au¬

tres citoyens pourlevoir , feplaignit & difputa vn peu auec luy
touchant laprouidencediuine: en quoy Cratippus luy cedoittout
doucement,le remettant toufiours enmeilleure efperace,depeur
qu'il ne luyfufttrop ennuyeux & importun , s'il euft voulu àbon
efciant contefter à l'encontre de fes raifons:pourceque Pompeius
luy euft peudemander quelle prouidencedes dieux ily auoiten
fon fait ,& Cratippus luy euft refpondu ,que pour le mauuais
gouuernement desaffaires à Rome, il eftoit befoin, que la chofe
publique tombaft entre lesmains d'vn prince fouuerain :& puis
il luy euft à l'aduenture demandé,Commét & à quelles enfeignes
veux-tu, Pompeius,quenouscroyons, que tueuflesmieux vféde
Jafortune,fitu fuffesdemeurévainqueur,quenefait ou fera Ca¬
far?Maisilfaut laiffercela ainfi commeilplaift auxdieuxen or¬
donner. Ayantdonc Pompeiuspris fa femme & fes amis,il femit
àlavoile fans aborder nulle part., finon où il eftoit contraint àce
faire, pour prendre viures, ou faire eau . La premiere ville où il
entra futAttalie, au paysde la Pamphilie,làoùquelquesgaleres
de Ciliciel'allerent trouuer ,& fe raflemblerent autour de luy
quelques gens de guerre , & fe trouuerent derechef foixanteSe¬

nateursRomains en fa compagnie:mais entendant quefon armee
de mer eftoitencoreen eftre , & que Caton auoit recueilly bon
nombre defoldats de la desfaite , qu'il auoit tranfportez quand&
luy en Afrique, il fe prit à lamenter en fe plaignant à fes amis,
de cequ'on l'auoit contraint à combatrepar terre, & n'auoit-on
pas fouffert,qu'il s'aidaft de l'autrepuiflance, en laquelle ileftoit
fans point de douteleplus fort,& qu'il fe tinft toufioursaupresde
fon armee de mer,afin que fi la fortune luydifoitmal furterre,il
euft incontinent fes forcesdela marine toutes preftes pour enre¬
fifter à fonennemiraufsi ,à la verité,ianiais Pompeiusne fitencel¬

leguerre vne plusgrande faute,ny Cafar ne s'aduifa d'vne meil¬

Jeure rufe,que de tirerfonennemià la bataille ainfi loin du fe¬

coursde fon armee demer . Mais eftant Pompeius contraint de
remuer & faire quelque chofefelonle peu de moyen qu'il auoit,
il alloit çà & làpar les villes prochaines,& à aucunesalloit luy¬

mefmeen perfonne leur demaderde l'argent, dont ilequippoit&
armoit

armo
daine
trefu
fider
lors
con
pire
Toya
auon
ment
&les
thes.
friqu
Juyf
pte,
Roy
eftant
auoit
Parthe
fevou
main
lepre
té,&

Ar
wan
des
find
inta
leep

titde
tres



DousCom
Cornelia
Miryleni
enlepra

fellad'obep
fareftohi
erslephili
leentrelesa

peuauer

pericede

quePo
uxilya
urleman
quelad

erain:&
lesenfeig
mieuxv
ouferaC
dieuxeno
amisilfem
contraint
niereville
elquesg
autour
efforame

quefoar
recueilly
portesqua
antàlesm

,&
quelle
oursaup
malfore

espour

adve
kind

Comi

POMPEI V So 245
armoit des vaiffeaux, & neantmoinsredoutant la vifteffe& fou¬
daineté de fon ennemi, qu'il ne lepreuinft,autant qu'il petiftmet¬
trefus aucunfuffifant appareilpour luy fairetefte,il fe mit àco¬
fiderer quelle retraitte & quel fecours il pouuoit auoir pour
lors , où il fe peuft retirerà fauueté :& apres auoir le toutbien
confulté , il luy fembla qu'il n'y auoitpasvne prouince de l'em¬
pireRomain , qu'ils peuflent garder & maintenir :& quant aux
royaumeseftrangers , luyfut aduis, que pour leprefent iln'y en
auoit point , qui les peuft mieux recueillir ny couurir plus feure¬
ment,ainfifoiblesqu'ils eftoyent, pour puis apres les remettre fus
& les accompagner deplus de forces , que feroit celuy des Par¬
thes.Les autresde fon confeil tournoyent leur opiniondeuersl'A¬
frique & leRoy Juba : mais Theophanes Lesbien difoit, que ce
luy fembloit vne grade folie , que de laiffer le royaumed'Aegy¬
pte, qui n'eftoit qu'à trois iourneesde nauigation loin de là, & le
RoyPtolomæus, qui ne faifoit encore que fortir de fonenfance,
eftant deteurhæreditaire de l'amitié & de la grace que fon pere
auoit receues de Pompeius, pour s'aller ietter entre lesmainsdes
Parthes , laplus infidele& plus defloyalenation du monde,& ne
fe vouloir pasdemettre iufqu'à feconderfeulementvn homeRo¬
main qui auroit eftéfonbeau-pere, & au demeurâtpouuoireftre
lepremier detous les hommes,ry ne vouloirefprouuerfon equi¬
té, & pluftoft aller foumettre fa propre perfonneà la puiffance
d'Arfaces,qui n'auoit pas feulementpeu auoir cellede Craffusvi¬
uant ,& mener vne ieunefemmede la maifondes Scipions entre
des Barbares, qui ne mefurent leur puiffance ny leur grandeur,
finon enla licencede commettretoutes les vilenies & toutes les
infamiesqu'il leur plaift:car pofé encore qu'elle ne foit point vio¬
leepareux,fi eft- ce neantmoinschofe indigne , qu'on puiflepen¬
fer: qu'elle l'aitpeu eftre, pour auoir efté en la puiffance de ceux
qui ont eu moyen de le faire . Il n'y eut que cefte raifonfeule,
ainfi comme on dit,qui deftournaftPompeius de prendre leche¬
min d'Euphrates, au moins fi nous voulons confentir, que ç'ait
eftéledifcours de la raifon , & non fa mauuaife fortune qui l'ait
guidé à prendre le chemin , qu'il fuyuit . Ayant donc efté refolu
au confeil,que le meilleur eftoit de s'enfuir en Aegypte, il fepar¬
tit de Cypre en vne galere Seleucieneauec fafemme: & les au¬
tresde fa compagnies'embarquerentfemblablement, les vnsfut
desgaleres aufsi, & les autres dedans de groffes naues de mar¬
chans,oùils trauerferent la mer fans danger : & ayansnouvelles
que le Roy eftoiten la ville de Pelufium auec fon armee , qu'il
faifoit la guerre à fa fœur , il tint celle route , & enuoya deuant
faire fauoir au Royqu'il eftoit là arriué , & le prier de le vouloir
receuoir.Ce Roy Ptolomæuseftoit encore fort ieune, maisceluy
qui menoit tousfesaffairesnommé Pothinus, affemblavnconfeil

guj
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desprincipaux hommes& plus aduifezde la cour,lefquelsauoy
entauthorité & credit felon qu'il luy plaifoit leur endefpartir&
affemblezqu'ils furent , leur commandade la part du Roy de luy
direchacunfon aduis , touchant cefte reception de Pompeius,af
fauoir fi le Roy le deuoit receuoir ou non. Si eftoit-ce defia vne
grande pitié devoir vn Pothinus valet de chambre duRoy d'Ae¬
gypte ,& vn Theodotus maiftre d'efcole ,natif de Chio,qu'ona-
uoitloué pour enfeigner la Rhetorique à ce ieuneRoy,& vn
Achilas Aegyptien , confulter entr'eux,ce qu'on deuoit faire du
grand Pompeius:car ceux-la eftoyent les principaux confeilliers
&entremeteurs des affaires du Roy, entre les autres valetsde
chambre , & ceux qui l'auoyent nourri . Si attendoit Pompeius >
ayant pofél'ancre en la rade affez loinde la cofte, la refolution
de ce confeil:auquel les opinionsdes autres furent differentes, en
ce,que les vns vouloyent qu'on le renuoyaft,lesautres qu'o l'ap¬
pellaft & qu'on le receut.Mais le Rhetoricien Theodotus voulat
monftrer fon eloquence,alla difcourir que ny I'vn ny l'autre n'e¬
ftoit feur pource,dit-il,ques'ils le receuoyét ,ils auroyent Cæfar
pourennemi,& Pompeiuspour maiftre, & que s'ils Pefconduy¬
foyent ,Popeiusleur tourneroit à crime,ce qu'ils l'auroyetchaf¬
fé,& Cæfarce qu'ils ne l'auroyetretenu :à raifondequoy le meil
leur eftoit le mander pour le faire mourir,pourcequ'en ce faifat
ils acquerroyent la bonne grace de l'vn,& ne craindroyent plus
lamale grace de l'autre:encore, dit-on,qu'il adioufta à fon dire
ce traict derifee, Vn homme mort ne mord point. Ayans donc
arrefté cela entre eux, ils donnerent la commiffionde l'executer
àAchillas:lequel prenant auec foy vn Septimius,qui autrefoisa-
uoiteu charge de gens fous Pompeius.& Saluius vn autreCente¬
nier auffi,auec trois ou quatreautres fatellites,fe fit mener àla
galere, où eftoitPōpeius, dedans laquelle s'eftoyent auffirendus
tous lesprincipauxprifoniersde fa fuite,pour voir que ce feroit:
mais quand ils virent cefte maniere de recueil,qui n'eftoit roya¬
le,ny magnifique, nyen chofe quelconque refpódant à l'efpera¬
ceque leur auoit donnee Theophanes,attendu qu'ils ne voyoyet
que bien peu de gens, quivenoyent à eux dedansvne barque de
pefcheur,ils commencerentàauoir fufpe&t le peu de contequ'on
faifoit d'eux.Et confeillerentà Pompeiusde tourner arriere &fe
eflargir en haute mer,pendantqu'ils eftoyent encore hors lavo
lee du traic.Cependant la barques'approcha , & Septimiusfe le¬
ua le premier en pieds , quifalua Pompeiusen lagage Romain du
nomd'Imperator,qui eft à dire fouuerain Capitaine, & Achillas
Tefalua auffi enlagageGrec,& luy dit,qu'il paffaft enfa barque,
pource que le lon du riuage ily auoitforce vale & des bancs de
fable,tellement qu'il n'y auoitpas affezeau pour fa galere : mais
enmefmetemps on voyoit de loin plufieursgaleres de cellesdu
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Roy,qu'on armoit en diligence, & toute la coftecouuerte de ges
deguerre,tellement que quand Pompeius& ceuxde fa copagnie
euffentvoulu changer d'aduis ,ils n'euffent plus feu fe fauter,&
fiy auoit dauantagequ'en monftrantde fe desfier , ils donnoyent
aumeurtrier quelque couleur d'executerfa mefchacetéParquoy
prenant congé de fa femmeCornelia,laquelle defia auit lecoup
faifoit les lamentationsde fa fin ,il commanda à deux Cehreniers,
qu'ilsentraffenten la barque de l'Aegyptien deuat luy,& àvn de
fes ferfsaffranchisqui s'appelloit Philippus,auec vn autre efcla¬
ue qui fe nommoit Scynes. Et commeia Achillas luy tendoit la
main dededansfabarque,il fe retourna deuers fafemme & fon
fils,& leur dit cesvers deSophocles:

Quien maifon deprinceentre,dénient.
Serf,quoyqu'ilfait libre,quandilyvunt.

Ce furent les dernieres paroles, qu'il dit auxfiens,quand il paffa
defa galere en labarque:& pource qu'il y auoit loinde la galere
iufqu'à la terreferme,voyantque par le cheminperfonne ne luy
entamoit propos d'amiable entretien,il regarda Septimiusau vi¬
fage,& luydit Il mefemble,que ie te reconois, compagnon,pour
auoir autresfois eftéà la guerre auec moy.L'autre luyfit fignede
la tefte feulement ; qu'il eftoitvray, fans luy faire autre refpófe
necareffe quelconque : parquoy n'y ayant plus perfonnequi dift
mot,ilpriten famain vn petit liuret,dedans lequel il auoit efcrit
vne harangue en langage Grec,qu'il vouloit faire à Ptolomæus,
&fe mit à la lire.Quand ils vindrent à approcherde la terre,Cor
nelia auec fes domeftiques& familiers amis fe leua fur fespieds,
regardant engrade deftreffe quelle feroitl'ffue.Si luy femblaque
elle deuoit bien efperer quand elle apperceut plufieursdes gens
du Roy,qui fe prefenterent à ladefcente, comepour le recueillir
& l'honnorer:mais fur ce poinct ainfi comeil prenoit la main de
fon affrachyPhilippus pour fe leuerplus àfon aife, Septimius vint
le premier par derriere ,q luy paffa fon efpee au trauers du corps,
apres leql Saluius& Achilasdefgainerétauffi leursefpees,& adoo
Popeius tira fa robbe à deux mains au deuant de fa face,fansdire
ne faire aucune chofeindignede luy, & enduravertueufemēt les
coups,qu'ils luy dounerenten foufpirantvn peu feulement;eftant
aagé de cinquante neufans, & ayat acheué fa vie le iour enfuyuat
celuy de fa natiuité.Ceux qui eftoyentdedans les vaiffeauxà la
rade,quand ils apperccurent ce meurtre, ietterent vne fi grande
clameur,qu'on l'entendit iufquesà la cofte, & leuats en diligen¬
ce lesancresfe mirent à la voile pour s'en fuyr ,à quoy leurferuit
Je vent,qui fe leua incontinentfrais auffi toft qu'ils eurent gai¬
gné la haute mer,de maniereque les Aegyptiens,quis'appareil
loyent pour voguer apreseux,quandils virent cela,s'en deporte¬
tent& ayans souppéla tefte en jetterent le tronc du corps horsquij
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de labarque,expoféàqui eut enuie de voir vn fi miferablefpecta
cle.Philippusfon affranchi demeura toufiours aupres , ufques à
ce que les Aegypties furent affouuis de le regarder,& puis l'ayat
laué de l'eau de la mer, & enueloppé d'vne fienne poure chemi¬
fe,pource qu'il n'auoitautre chofe,il cercha au long de lagreue,
où il trouua quelque demeurant d'vn vieil bateau de pefcheur,
dör les pieces eftoyentbien vieilles:mais fuffifantespourbrufler
vn poure corps nud,& encor non tout entier.Ainfi commeil les
amafloit& aflembloit, il furuint vn Romain homme d'aage, quienfesieunes ansauoit efté à la guerre fous Pompeius: filuyde¬
manda,Qui es-tu ,monami,quifais ceft appreft pour lesfunerail
les du grand Pompeius? Philippus luy refpondit , qu'il eftoit vn
fien affranchi.Ha,dit leRomain,tu n'auras pas tout feul cefthō¬
neur,& te prie vueille- moy receuoir pour compagnon envne fifainete & fideuoterencontre,afin que ie n'aye point occafion de
me plaindreen tout & par tout de m'eitre habitué en pays eftran
ger, ayant en recompenfede plufieursmaux que i'y ay endurez,
rencontré au moins cefte bonne aduenture de pouuoir toucher
auec mesmains,& aiderà enfeuelir leplus grand Capitaine des
Romains.Voila comet Pompeiusfut enfepulturé.Le lendemain
Lucius Létulus nefachant rien de ce qui eftoitpaffé , ainsvenant
de Cypre,alloit cinglant au long du riuage,& apperceut vn feudefunerailles,& Philippusaupres, lequel ilne reconeut pas dupremier coup:fi luy demanda,Qui eft celuy, qui ayant icy ache¬ué le cours de fadeftinee,repofeen ce lieu:mais foudainiettatvn
grand foufpir,il adioufta, helaslà l'aduenture eft-ce/toy,grandPompeius:puisdefcenditen terre,làoùtantoft apres 1futpris &tué.Tellefut la findu grand Pompeius,il ne paffaguere de tépaapres,que Cæfar n'arriuaft en Aegypte ainfi troublee & eftönee,là où luyfut latefte de Pompeiusprefentee,maisil tourna la fa¬ce arriere pourne la point voir,& ayant en horreur celuy qui laJuyprefentoit commevn meurtrier excommunié,fe prit à plorer:bien prit-ill'anneau,duquelil-cachetoit fes lettres,qui luy futauffi prefenté,& oùil auoit engrauéen la pierre vn lion tenât vneefpee:mais ilfit mourir Achilas & Potinus:& leur Roymefme
Ptolomæusayant efté desfaitenvne bataille au long de la riuie¬redu Nil,difparut,de maniere qu'on ne feut onques puis, qu'ileftoit deuenu.Quand au Rethoricien Theodotus,il efchappalapunition de Cæfar:car il s'enfuit de bonne heure, & s'enalla er¬rat cà & là par lepays d'Aegypte ,eftantmiferable& hay de toutle monde.MaisdepuisMarcusBrutusapres anoir occis Cæfarfe
trouuant leplus fort en Afie,le rencontra par cas d'auenture,&
apres luy auoirfait endurertous les tourmens dont il fepeut ad¬uifer,le fit finalementmourir.Les cendresducorpsde Pompeiusfurentdepuisrapportees à fa femme Cornelia, laquelle les pofa
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envne fiene terre,qu'il auoit pres la ville d'Alba.
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LA COMPARAISON DE POMPEIVS.
AVEC AGESILAVS.

YANSdóc expoféles vies d'Agefilaus & de Popeius,
venonsmaintenant à les confererenfemble,entouchât
legerement les differences , qu'il y a entr'eux:qui font
telles.La premiere eft, que Popeius paruint àfagloire

& puiflancepar vne tref-iufte voye , s'eftant luy-mefme pouffé
enauant,&ayant en plufieurs grandes chofesaidé Sylla àdeli¬
urer l'Italie de la domination des tyrans :là où il femblequ'Age¬
Gilaus vfurpa la royauté de Lacedæmonecôtre tout droit & des
dieux & des hommes, ayant fait declarer Leotychidesbaftard,
que fon frereauoit aduouépourfon fils legitime: & ayant tour¬
néen moquerie la prophetie des dieux, qui parloit d'vne royau¬
té boiteufe.Lafecondeeft,qu'il porta toufiours honneur & reue¬
rence àSylla,tant comme il vefcut:& encore quandil futmort,en
fepultura le corps honnorablement mal-gré Lepidus, & donnafa
fille en mariage à FauftusSylla fonfils:là où Agefilauschaffa&
deshonnoraLyfander pour bien legere occafion: & neantmoins
Pompeiusn'auoit pas moins fait pourSylla que Sylla pour luy.
Au contraire Lyfander auoit fait Agefilaus Royde Lacedæmo¬
ae,& Capitaine general de toute la Grece. La troifieme eft, que
les iniuftices, que commitPompeiusau gouuernement dela cho¬
fepublique,furent pour fes alliez:car la plufpart des erreurs que
il y fit,futpour complaire à Cæfar& àScipion fes deux beaux¬
peres. Là où Agefilaus pourgratifier à l'amour de fon fils,fau¬
ua lavieà Sphodrias,qui auoitmerité la mort pour le tort qu'il
auoit fait aux Atheniens,& fouftint affe&tueufement Phœbidas,
non pour autre chofe,que pour lecrime mefme qu'ilauoit com¬
mis outrageant les Thebains en pleine paix. Bref lesmefmes
imaux que Pompeiusfufcita aux Romainspar ignorance ,ou par
n'auoir rien peu refufer à fes amis ,Agefilausles fit par cholere&
par opiniaftretéaux fiens,ayantallumé la guerre contre lesBao¬
tiens. Ets'il faut conter la fortune de l'vn & de l'autre entre les
erreurs,qu'ils ont commis , les Romains ne pouuoyentefperer ny
craindrecelle de Pompeius :là où Agefilausne permit pas aux La
cedæmoniens d'euiter les inconueniens qu'ils fauoyent & preuo¬
yoyent leur deuoir aduenir par vn Roy boiteux. Car quand bien
Leotychides euft efté dix millefois trouué & adueré baftard , la
race des Eurytionides pour cela ne fut pas demeureecourte,que
elle n'euft peu fournir vn autre Roy legitime, qui euft roarché
droit, fi n'euft efté q Lyfanderen faueur d'Agefilausdeguifaaux
Lacedæmonieslavraye intelligece de l'oracle.Mais auffide l'au
tre cofté il nefutonques trouué vne fi fage inuention en matie¬
gedegouuernemet, que fut celle que trouuaAgefilaus pourre¬
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medierà ladoute & difficulté , où eftoyent les Lacedæmonienstouchant ceux qui s'en eftoyent fuys dela bataille de Leuêtres ,
quand il cofeilla,qu'on laiffaftdormir les loix pour ce iour-la:nýnefauroit-on en mettre à l'encontrevn femblable de Pompeius ,lequel au cótraire ne voulut pasobferuer les loixque luy-mefmeauoit faites,pour monftrer à fes amis cobien il auoit de pouuoir:Là où Agefilausfe trouuant en vn tel deftroit,qu'il eftoitcótraint

d'abolir les loix pour fauuer la vie à fes citoyens, inuenta vn te!expedient,par lequel les loix ne firent point de dommageau pu
blic,ny ne furent point abolies;depeur qu'elles n'en fillent.le do¬ne auffi titre de vertu ciuile & d'acte de fagegouuernementà cefait incomparabled'Agefilaus, quandil abandonna toutesles con
queftes ,qu'il auoitfaitesen Afie,foudain qu'il eut receu le petit
buletin qu'on luy enuoyade fonpays pour le faire retourner: caril ne fit pas come Pompeius,lequel fe rendit grand en profitantàlachofe publique,ains à l'oppolite pour le regarddu bien de lachofe publique,il abandonnavne telle gloire & fi grande puiffance,quenul Capitaine,ny deuat ny depuis ne l'eut pareille en cesquartiers-la,excepté Alexãdre le grand.Et pour reprendre vnautre comancement,touchant lesfaits de guerre ,& exploits d'ar¬mes:quant aunombredes triomphes pourles victoires gaignees& à la puiflancedes armesque Pompeius a conduites, iepenfeque Xenophon mefme,s'il viuoit,ne fauroity comparer les vi¬
&toires d'Agefilaus ,encore que pour les autresbelles & bonesquaJitez,qu'il a enluy,onluy ait concedé cela,comme vn priuilegefpecial,de pouuoir dire & efcrire tout ce qu'il luya pleu de ceprince-la:& fi me femblequ'il ya encoredifferéceentre ces deux
perfonnagesicy,quat à l'equité & bonté qu'ils garderent enuersleurs ennemis:car l'vn voulant afferuirla ville de Thebes , & detout point exterminer& deftruire celle deMeffine, I'vne eftantentout & par tout cité ancienne de fon pays, & l'autre ville me¬re& capitale detoutela nation Bootiene, ils'enfallutbienpeu ,
qu'il neperdit luy-meímecelle deSparte: car aumoinsen perditil la principauté,qu'elle auoit fur le demeuratde la Grece.Etl'autre à l'oppofite, donnades villespour habiter aux Corfaires, quivoulurentchanger leur manierede viure:&eftant en fa puiffan¬cede menerTigranes à Rome en triomphe,ilaima mieux fe fai¬reallié& cófederé des Romains,difant,qu'il auoit plus chere lagloirede toutvnfiecle q celle d'vn iour,Maiss'il eft raifonnable
d'attribuer le premier lieu & lepremier pris d'honeurde la vertumilitaired'vn Capitaine,aux plusgrads exploits& cofeilsd'armesde plusgradecófequece,le Lacedæmonie laiffele Romain beaucoup derriere:car premieremétiln'abandonna iamais fa ville,ny
n'efortit point,encorequ'elle fuft affaillie par foixate & dixmil¬lecobatans,& qu'ilyeut dedanspeude gens de defenfe,lefquels
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POMPEI V S.
auoyent encore vn peu deuant efté desfaits en la bataille de Leu¬
ares:& Pompeius pourauoir entenduque Cæfaraueccinq mille
hommes de pied feulementatioitprisvne ville d'Italie , s'en fuyt
deRome ,fifort ileftoit effrayé: en quoy il ne fe peut fauller de
I'vn des deux,où qu'il ne s'en foit fuy lafchementpour fi peu de
gens,ou qu'il n'en ait imaginé dauantagefauffement:car ilenime
na brenfa femme& fes enfans,mais il abandona ceuxdesautres
fan's defenfeen s'enfuyant ,là où il falloit ouvaincre en combatat
pourfon pays, oureceuoir les conditionsde paix, que luy offroit
celuy,qui eftoitle plus fort:car quandtout eft dit, c'eftoitvn fien
citoyen& vn fien allié.Et luy,qui auoit eftimé eftre chofeinfupor
table que de luy prolonger le terme de fon gouuernemět,ou luy
ottroyer vnfecond Confulat,luy donnamoyen & occafionen luy
laiffantprendre la ville de Rome,de dire à Metellus& auxautres
qu'il leseftimoitfes prifonniersdeguerre . Cequi eft donc leprin
cipal en vn bon Chefd'armee de contraindrefes ennemisàvenir
au combat,quandil fe fent le plus fort,& quand il eft le plusfoi
ble,fe garder d'y pouuoir eftrecontraint, Agefilaus le bienobfer¬
uant,fe maintinttoufioursintuincible : & Cæfar feut bieneuiter de
n'eftre point endommagéen ce, où il eftoitle moins puiffant,&au
contraire,feut fi bien faire, qu'il contraignit Pompeiusde hafar¬
derà fa totale ruiné la bataille parterre , où il eftoit plusfoible,&
ferendit par ce moyen incontinent feigneur del'argent ,des vi¬
ures & dela mer,là où fes ennemisauoyent le tout en leursmains
fans combatre.Et ce qu'o allegue pour le cuider excufer,c'eftce,
quiplus griefuement l'accufe & le codamne,mefmemétpour vn
figrand & fi experimentéCapitaine.Car,commeil eft biencroya
ble, qu'vn ieunechef d'armee , puiffe eftre deftournéd'vn fage &
feur confeil par les crieries & importunitez de rompeursdetefte,
qui luy pourroyent mettre deuant les yeux, que ce luy feroit vne
grande honte & vne lafcheté de cœur s'il faifoit autrement, auffi
luyferoitcelle faute aucunementpardonnable.Mais le grand Po
peius le camp duquel les Romains appelloyent leur pays , & fa
tente le Senat,& nommoyent ceux,qui eftans à Rome manioyent
les affairesde lachofepublique , Præteurs & Confuls rebelles&
traiftres à l'empire Romain : celuy qu'on n'auoit iamais veu com¬
mandé par autruy , ains qui auoit toufiours efté Capitaine en
chef en tant de guerres , où il s'eftoittrouué , & où il auoittouf¬
iours bien fait : qui le pourroit excufer de s'eftre l'aiffé , par ma¬
miere de dire, forcer aux brocards de Faonius & de Domitius,
iufques à hafarder vne bataille où il eftoitqueftion de toutl'eftat
del'empire , & de la liberté de Rome , depeur qu'on ne l'appel¬
Jaft le Roy Agamemno?Car s'il ne regardoit feulemet qu'au def¬
honneur & à l'infamie prefente, il deuoit faire tefte,& comba¬
tre désle commencemetpour les murailles mefmesdelaville de

sgagne,iepente
rerlesvi¬
bonesqua
vaprilege
apleudec
arecesd

hebes,&de
I'vedant
trevilleme

bienp
senper

GreceEl

Corlar
fapuid

mieuxlea
uscher
raifona
delav
ilsdans
mainbea

&di



252 A GESILA V S.
Rome, nonpas pretendre que fa fuyte fuft vne imitationde la rufe,dont iadisauoit vfé Themiftocles,& puis apresreputerqueceluy fuft honte de feiourner en la Theffalie quelque tempsfansvenirau combat :car la plaine de Pharfale n'eftoit pointvne lice nyvncamp clos ,que Dieu leur euftpreparé ,poury combatrenecef¬fairement à qui demeureroitl'empire: & n'y auoitpointd'heraut,
qui l'appallaft au combat , comme il ya és ieux de prix , là où ilfautrefpodre à fonnom &venir combatre, ou bienquitter l'hon¬neurde lacouronneàvn autre, ainsy auoitaffezd'autrescampagnes & des villes innumerables, ou pour mieuxdire,toute later¬rehabitable,dont lacommoditéqu'ilauoit de la marine,luy don*
noit le choix& l'option , s'il euftplus toft voulu enfuyure FabiusMaximus,ou Marius,ou Lucullus,ou bie Agefilausmefine,lequelne fouftint pas de moindres tumultes dedans la propre ville deSparte, quandles Thebains l'yallerent femondred'en fortir pourdefendre leplatpays, & femblablementen Aegypte , où ilfup¬porta doucementplufieurs fauffes& calomnieufes imputations,dont le Roy mefmele chargeoit,en le priant & admoneftanttoufiours qu'il euftvn peu depatience:& à la fin ayant fuyui le meil¬leur confeil,felon ce qu'il auoitdés le commencementrefolu enfonentendement,il fauua les Aegyptiens mal-gréeux, & main¬tint luy feul laville de Sparte fur fes piedsen vn fi violent ebran¬lement , & dreffa vn trophæe dedans la ville mefmedeSparte,àl'encontre desThebains,ayantdonnémoyen à fes citoyésdevaincredepuis,en ne s'eftantpas laiffé contraindre de lesmener lorsàleurperte & ruine certaine,dont il aduint quedepuis ilfuthautloué parceux,qu'ilauoitainfi fauuémal-gré eux. Et à l'oppofitePompeiusfutblafmépar ceux mefmes , à l'appetit & à la fuafiondefquelsil auoit fait lafaute: toutefois il y en a, qui difent, qu'ilfutdeceu par fon beaupere Scipion, lequel voulant defrobberla
plus part de l'argent , qu'il auoit apporté de l'Afie, & le retenirpour foy,le hafta&follicita dedonnerla bataille, en luy donnantàentendre,qu'il n'y auoitplus d'arget.Mais encore que celafuftvray,fi ne deuoit pas vn bon Capitaine tomber en cefterreur,nypours'eftre laifféainfi facilementmefconter,s'expofer au perildeperdre tout.En les mettant donc ainfiI'vn deuantl'autre, nouslespouuons mieuxconfiderer. Au demeurant quant à leurallee enAegypte ,I'vn s'y enfuit par force, l'autre y alla volontairementauec peud'honneur,pourgaigner del'argent à feruirdesBarba¬res,enintentiond'en faire puis apresla guerre aux Grecs. Etpuisceque nous reprochonsaux Aegyptiens pourle tort,qu'ils firentcruellement à Pompeius, cela mefme reprochent les AegyptiensàAgefilaus pour le mauuaistour,qu'il leur fit: car l'vn futdeflo¬yaument outragéà mortpar ceux , àqui il s'eftoitfié de favie:&l'autre abandonna aubefoinceux,qui s'eftoyent fiez en luy,&fe
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tourna contreceux mefmes , au fecours defquelsil eftoitpremic¬
rement venu.
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YANT propofé d'efcrireen ce liure lesviesdu
Roy Alexandre le grand , & de Iulius Cæfar, qui
desfit Pompeius,pourle nombreinfini deschofes
qui fe prefentent deuantmoy, ie n'vferayd'autre
prologue , que de prier les lecteurs qu'ils ne me
reprennent point, fi ie n'expofe pas le toutample

ment & par lemenu, ains fommairementen abregeant beaucoup
de chofes , mefmementen leurs principaux actes & faitsplusme¬
morables:car il faut qu'ils fefouuiennent,que ie n'ay pas pris àef
crire deshiftoires,ains des vies feulement:& lesplushauts & plus
glorieux exploitsne font pas toufioursceux, qui monftrentmieux
le vice,où la vertu de l'homme, ains bien fouuentvne legere cho
fe,vne parole ou vnicu ,mettent plusclairementen euidécelena
turel des perfones,que ne font pas des desfaites,où ilfera demeu
ré dixmille hommesmorts , ne les groffesbatailles, ny lesprifes
desvilles par fiege ne par affaut. Tout ainsi donccommelespein
tres ,quipourtrayent au vif,recerchent les femblancesfeulement
ou principalementen la face & aux traits du vifage, efquelsfe
voitcommevne image emprainte des mœurs & du naturel des
hommes, fans guere fe foucierdes autres parties du corps : auffi
nousdoit-on conceder , que nous allions principalement recer¬
chans les fignes de l'ame, & pariceux formans vn portrait au na¬
tureldela vie & des mœurs d'vnchacun,en laiffantaux hiftoriens
àefcrire lesguerres, les batailles & autrestelles grandeurs. C'eft
doncchofe tenue pour toute affeuree, qu'Alexandre le grand du
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